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LE TRÈS HAUT DÉBIT À DIJON  
EN 7 QUESTIONS

L’avenir et la compétitivité de la nouvelle métropole 
dijonnaise passent par le Très Haut Débit et le déploiement 
de la fibre optique, véritable locomotive du numérique.
Jérôme Richard, directeur général de Réseau Concept, 
nous explique pourquoi.

Pour quelles raisons Réseau Concept déploie-t-il 
son propre réseau fibre optique ?
Il s’agit d’un retour aux sources.
En octobre 1995, Réseau Concept a construit et ouvert 
le premier point d’accès Internet bourguignon à Dijon. 
Il s’agissait de connexion sur le Réseau Téléphonique 
Commuté d’un débit de 9600 Bits/s.
Aujourd’hui, l’Etat et les collectivités territoriales 
investissent dans le déploiement d’un réseau 
FTTH sur fibre optique mutualisée à 
destination des particuliers, des TPE et des 
artisans.
En 2016, Réseau Concept décide de 
compléter cette offre et de développer 
un service exclusif Très Haut Débit 
sur fibre optique dédiée, d’un débit 
initial d’1 Gbit/s (1000 Mbits/s), 
accessible économiquement aux 
entreprises de notre territoire.
Pour atteindre cet objectif, 
nous construisons notre 
propre réseau fibre optique. 
Propriétaire de cette 
infrastructure, Réseau 
Concept maîtrise la qualité et 
le prix de son offre Très Haut 
Débit.

Quels sont les avantages 
de la fibre optique  
Réseau Concept ? 
La fibre optique Très Haut 
Débit Réseau Concept se 
caractérise par sa performance, 
sa sécurité et son économie.
Elle devient le support des autres 
services proposés par notre 
entreprise à Dijon.
La proximité géographique de 
notre entreprise et de ses clients 
est essentielle dans la conduite et 
l’accompagnement de leurs projets 
numériques.
Par exemple, nous offrons un cloud privé 
situé à Dijon, un hébergement des serveurs 
de nos clients dans notre centre informatique 
dijonnais (Datacenter), une équipe constituée de 
chefs de projet et d’experts localisés dans la métropole, 
en résumé une solution dijonnaise dans les meilleures 
conditions techniques et économiques, comparables à celles 
proposées dans les capitales mondiales du numérique.
A l’opposé du FTTH, Réseau Concept construit et met à 
disposition de ses clients, une ou plusieurs fibres optiques 
dédiées. Le débit de base du support est au minimum d’1 
Gbit/s (1 000 Mbits/s) garanti et symétrique. Il peut être 
augmenté simplement et rapidement.

Quels usages pour les entreprises dijonnaises ? 
L’Internet très haut débit est une opportunité pour les 
entreprises dijonnaises de développer leur activité et leur 
compétitivité.
Les gains de productivité sont indiscutables avec :
• l’échange rapide de données à grande échelle,
• le stockage externe de ces données, « le cloud computing »,
• l’interconnexion de réseaux informatiques,
• le raccordement de sites distants,
• le back-up informatique vers des centres informatiques, 
Datacenters,
• la fluidité des interfaces audio et vidéo pour le travail 
collaboratif, le télétravail ou les visioconférences…

Où en est-on du déploiement de la fibre optique 
Réseau Concept à l'heure actuelle ? 
Pendant le second semestre 2016, Réseau Concept déploie 
son propre réseau de fibres optiques sur quatre premiers 
territoires constitués des zones du Parc technologique de 
la Toison d’Or, des Parcs de Valmy, de Cap Nord et du centre-
ville. 
En 2017, nous conduisons une seconde tranche d’investis

sements pour desservir d’autres zones de la Métropole 
dijonnaise, Quétigny, Mazen Sully, Longvic, Chenôve…
Dès à présent, à travers des collaborations commerciales 
avec d’autres opérateurs, nous interconnectons nos clients 
dijonnais avec la France continentale.

Quels sont les prix de la fibre optique ? 
L’offre FTTH déployée par les opérateurs nationaux est 
commercialisée à travers des abonnements mensuels 
compris entre 50 et 150 euros HT par mois en fonction des 
performances proposées et de leurs opérations marketing.
L’offre fibre optique dédiée, réservée aux professionnels, 
proposée par les opérateurs nationaux ou internationaux, se 
situe autour de 600 euros HT par mois pour un débit de 10 
Mbits/s et autour de 1200 euros HT par mois pour un débit 
de 100 Mbits/s. Cet abonnement, souscrit dans le cadre d’un 

engagement contractuel de 36 mois, est complété de frais de 
mise en service qui varie de 1000 à 6500 euros en fonction 
de l’éligibilité du Client.
Dans le cadre de son offre de lancement, la fibre optique 
Très Haut Débit Réseau Concept est proposée à partir de 
455 euros HT par mois.

En quoi consiste la fibre FTTH déployée par vos 
confrères ? 
Le principe du FTTH est de partager le support fibre 
optique entre plusieurs abonnés. Les débits proposés sont 
généralement asymétriques et non garantis.

L’offre actuelle propose à ses clients de partager une 
bande passante Internet jusqu’à 200 Mbits/s en 

descente et jusqu’à 50 Mbits/s en montée.
Le FTTH est moins cher que la fibre optique 

dédiée, mais il est moins performant, 
moins sécurisé et inadapté à des usages 

professionnels, car les débits réellement 
servis sont très aléatoires, non garantis 

et pas évolutifs.

Quelle est la différence entre 
le cuivre ADSL et la fibre 
optique ?
D’abord, il est important de 
rappeler que la fibre optique 
est un support physique de 
transmission de données 
IP à très haut débit. Fin et 
souple comme un cheveu 
(250 micromètres), un brin 
de fibre optique véhicule 
de manière guidée un signal 
lumineux qui a la particularité 
d'atteindre des vitesses 
élevées sur de grandes 
distances, en ne subissant ni 
affaiblissement ni perturbation 
électromagnétique.
Elle est notamment utilisée 

dans les câbles sous-marins 
transcontinentaux qui servent 

d'ossature au réseau Internet 
mondial.

A travers la fibre optique, la 
vitesse d'une connexion Internet 

peut dépasser plusieurs Gigabits par 
seconde en émission (upload) et en 

réception (download).
Le record actuel, en laboratoire est de 

1 pétabit par seconde (1 000 térabits par 
seconde, soit un million de gigabits par seconde 

ou, plus communément : 125 000 gigaoctets/s).
Le cuivre et la fibre optique sont deux technologies 

distinctes et à ne pas confondre. L'ADSL passe par le 
réseau en cuivre classique déployé par France Télécom afin 
d'introduire le téléphone dans les foyers. 
L'ADSL demeure encore de nos jours la technologie 
dominante quant à l'accès internet en haut débit en France.
Il fournit un débit asymétrique. C'est-à-dire que le flux 
de données transporté est plus conséquent dans un sens 
que dans l'autre. Le débit de données montant d'une 
communication ADSL (ulpoad) est bien plus faible que le 
débit descendant (download).
Le débit maximal disponible dans le sens descendant varie 
notamment en fonction de l'atténuation subie par les signaux 
durant leur trajet sur la ligne de l'abonné, de la longueur 
et du diamètre de la ligne... mais dépasse rarement les 20 
Mbit/s. 
À titre de comparaison, la fibre optique autorise des débits 
nettement plus élevés, atteignant les 1000 Mbits/s.
La fibre optique permet l'avènement du très haut débit 
quand l'ADSL a permis de diffuser puis démocratiser l'accès 
au haut débit en France.

La Ville de Dijon  
fait la chasse aux incivilités
Après une importante campagne de prévention pour sensibiliser le plus grand 
nombre à la propreté, la municipalité décide de recourir à la sanction. 68 €, c’est 
le montant de l’amende qu’encourront à partir du 21 juin les auteurs de ces 
petits gestes inciviques… désormais aux grandes conséquences !  
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Primo Hommage
Si vous êtes comme moi une adepte des textes de Pri-
mo Levi, vous aurez une petite pensée pour cet auteur 
italien le 11 avril, date de sa mort (c’était en 1987 à 
Turin). M, le Magazine du Monde, vient, récemment, de revenir 
sur le destin de son ouvrage Se questo è un uomo, Si c’est un 
Homme, le récit autobiographique où l’écrivain a relaté son 
expérience au camp de concentration d’Auschwitz. Rappelons 
que ce chimiste de confession juive y avait été envoyé après 
s’être fait arrêté comme résistant dans le Val d’Aoste. Même 
si vous n’avez pas lu l’ouvrage, vous en avez certainement déjà 
entendu parler puisque Mylène Farmer s’en est largement 
inspirée pour sa chanson, Souviens toi du jour et son album 
« Innamoramento », sorti en septembre 1999. Le 11 avril, 
mettez-vous ce disque de Mylène Farmer ou bien replon-
gez-vous dans la lecture de ce livre qui est entré dans 
l’Histoire. Ce sera, comme moi, une façon de rendre 
un Primo Hommage…

Le goût du vin…
Hourrah ! J’ai trouvé mon « mentor » 
en Daniel Passeri, grand spécialiste 
du vin à Dijon et …devant l’Eternel. 
Marc, son caviste, est d’excellent 
conseil : je n’ai plus à me tracasser 
pour accommoder telle viande ou 
tel poisson avec tel ou tel vin. Le 
magasin de Daniel, « Le goût du 
vin », situé au 37 rue d’Auxonne 
est infiniment « classe », mais 
surtout il vous fait découvrir 
avec un bonheur sans égal 
des crus rares et d’excellents 
vins : bourgognes, bordeaux, 
productions chiliennes et de 
nombreuses autres perles rares. 
Il a même eu, un temps, à la 
vente des Opus One, qui ont, 
tous, trouvé acquéreur. Dijonnais 
de naissance, Daniel Passeri a dé-
buté avec succès aux Antilles, où il 
possède toujours deux boutiques 
renommées. C’est dire son dyna-
misme : sachez qu’il organise à nou-
veau une vente en gros le 7 avril de 14 
h à 19h ainsi que le 8 avril de 10 à 17 
heures. A prix déstockés, vous pourrez 
déguster et acquérir une large gamme de 
vins. A consommer, bien évidemment, avec 
modération… Avec tapas au programme, ça 
va de soi pour une ambiance de détente. Atten-
tion ! Cette vente se déroulera au dépôt, situé au 
62 boulevard Voltaire à Dijon. 

LES DESSOUS DU TRAM
Je viens de voir une fantastique exposition d’une vingtaine de 
photographies réalisées lors du chantier du tram du Grand 
Dijon. Isabelle Laraque-Fagot, auteur de ces images surpre-
nantes et surréalistes, les expose donc jusqu’à l’arrivée de l’été 
à l’Hôtel Malteste au 7 de la rue Hernu. Isabelle aime les chan-
tiers ; et celui du tram a requis toute son attention d’artiste. 
Car ouvriers et ingénieurs sont « porteurs d’un travail en de-
venir », se plaît-elle à dire. De ces grands travaux, elle a retenu 
les entrelacs gigantesques des gaines orange qui protègent 
tout le circuit de circulation des deux lignes. Et son talent nous 
permet une incursion dans un univers sculptural, désormais 
enfoui et … invisible.  A voir sans modération cette fois !  

BRIN DE NOSTALGIE  
Mais où sont donc passées ces vieilles dames de la 
campagne qui venaient proposer les fleurs, les légumes 
et les pommes de leur jardin, chaque jour de marché ? 
On ne les voit plus dans ce coin de la rue Bannelier 
depuis l’hiver dernier. Je le regrette vivement, car elles 
proposaient sur leurs étals des produits aux mille et 
une saveurs d’authenticité. Cette disparition, c’est 

à nouveau un peu de la France de mon enfance qui s’efface 
progressivement…

Une idée de Méli-Cado
Invitée chez un couple d’amis (eh oui, cela m’arrive !), je cher-
chais un présent à offrir afin de ne pas, selon la formule consa-
crée, arriver les mains vides. L’on m’a alors conseillé de me 
rendre à Meli-Cado à Daix où je devais trouver mon bonheur. 
Ce fut le cas : j’ai découvert au 54 route de Troyes un magasin 
déco très sympa. Meubles, luminaires, arts de la table, textiles… 
la gamme est large et mérite véritablement le coup d’œil. Voire 
plus… car vous pouvez faire plaisir (aux autres et à vous mêmes 
d’ailleurs) sans vous ruiner. Et j’ai appris que, depuis le mois de 
décembre dernier, cette enseigne avait aussi investi le Grand 
Marché de Quetigny.  A voir également…

  

Le Carnaval  
de Chenôve  
Il est des moments festifs à ne pas manquer… surtout si 
vous aimez les déguisements ! C’était le cas du traditionnel 
Carnaval de Chenôve, le 2 avril dernier sur l’esplanade de la 
République, autrement dit sur l’esplanade du Cèdre. Le soleil 
étant au rendez-vous, 2000 jeunes (et moins jeunes) ont par-
ticipé à cet événement au rythme des groupes mobilisés pour 
l’occasion : l’Académie d’Accordéon et la Musique municipale 
de Chenôve, la Batucada de Marsannay-la-Côte, La Bour-
guignonne, les Bombinhos de Portugal, le Brass Band de la 
Jeunesse Bourguignonne, les enfants des Pionniers de France, 
Figure2Style, le groupe Mix Cité de l@ Boussole et le groupe 
folklorique Wisla Krakowiak. A l’issue, Monsieur Carnaval a 
été embrasé comme il se doit… Jusqu’à l’année prochaine !

 
Un show  

à l’américaine
L’on se serait cru dans la manifestation de fin 

de cursus d’une grande école américaine. 
Il faut dire que l’événement était de taille 

puisqu’il s’agissait de la remise des di-
plômes à la toute première promotion 
des élèves estampillés sous le label 
Burgundy School of Business (BSB, 
le nouveau nom donné à l’Ecole 
supérieure de commerce de Dijon. 
Et cette première fut mise en mu-
sique au Zénith le 1er avril dernier, 
où environ 2000 personnes, dont 
nombre de parents, ont assisté 
à ce grand show à l’américaine, 
avec l’allégresse au rendez-vous. 
Au total, 600 élèves, nouvelle-
ment diplômés dans les diffé-
rentes filières de l’école, ont été 
placés sous les projecteurs. Ne 
doutons pas qu’ils se souvien-
dront longtemps de cette céré-
monie pas comme les autres…

Mémoires  
de cheval…

En page 29, vous découvrirez l’histoire 
de Nénesse, le cheval de la Maison Régis 

Martelet qui, dans les années 60, connaissait 
si parfaitement ses itinéraires dans la Cité des 

Ducs qu’il était toujours capable de conduire son 
chargement à bon port, sans que son maître eût à 

intervenir. Ce Nénesse et sa mémoire infaillible, pour 
ma part, me rappellent une anecdote que je prenais plai-

sir à entendre de la bouche de mon grand-père de Corbe-
ron. En 1914, les hommes partis au front, ce furent les femmes 
qui prirent le relai. A la Maison Mourot, le volailler de Corberon, 
les deux épouses, dans la continuité de leurs maris, allèrent ainsi 
« faire », chaque vendredi, le marché de Dijon. Et leur premier 
voyage Corberon- Dijon mérite d’être raconté : les 45 kilo-
mètres à parcourir imposaient un départ la veille, vers 11 heures 
du soir. Cette nuit-là, terrorisées à l’idée de parcourir la vallée 
du Meuzin à la belle étoile, les deux femmes s’enferment dans 
la voiture fermement bâchée au point de ne rien voir à l’exté-
rieur. Elles sont confiantes dans la capacité du cheval à rallier 
sans ordre les Halles de la Cité des Ducs. Trois heures et demie 
du matin : la voiture s’arrête ! Ses occupantes, qui se croient 
parvenues à destination, ouvrent, soulagées, le lacet de la bâche, 
se préparant déjà à caresser le cheval pour sa parfaite maîtrise 
de l’itinéraire. Mais elles découvrent alors qu’elles sont à Per-
rigny… devant le Café du Rocher. L’animal, avec sa mémoire 
sans faille, venait de trahir des habitudes masculines que, seul, lui 
connaissait. Ainsi, de Nénesse au Cheval Mourot, on demeure 
dans des affaires de … mémoires de cheval…     
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Le Cactus

ça (dé)passe ou ça casse
de Jean-Pierre Collard

« C’est une intervention  
cotée 220 € par la Sécu…  

et le dépassement est de 280 € ! » 

S uite à une petite opération que 
je vais subir, une banale opé-
ration d’une hernie inguinale 
comme il s’en effectue près 
de 150 000 par an, je souhaite 
vous entretenir des dépasse-

ments d’honoraires. Je vous narre ce parcours 
médical…
Gênes ressenties, donc docteur traitant qui 
prescrit une échographie, puis direction le 
chirurgien pour un entretien ; trois minutes 
de consultation avec auscultation, puis dix 
minutes de paperasses, signature du « consen-
tement éclairé » et LA question importante :  
« Avez-vous une mutuelle ? » « Pourquoi ? », 
lui ai-je demandé, faussement innocent, car 
je le voyais bien venir ! « C’est pour le dépas-
sement d’honoraires… » Un blanc, puis je l’ai 
interrogé sur le montant du dit dépassement ; 
et l’homme de l’art de m’annoncer « c’est 
une intervention cotée 220 € par la Sécu et 
le dépassement est de 280 €, ce qui fait un 
total de 500 € », tout en me tendant son 
devis ainsi qu’un stylo pour signature par mes 
soins. La bonne nouvelle c’est qu’il ne me l’a 
pas demandé en dessous de table comme, 
paraît-il, cela se pratique parfois… Bigre, le 
dépassement coûte donc plus cher que l’opé-
ration proprement dite ! Tandis que j’hésitais 
quelque peu à parapher, il a rajouté « ce n’est 
pas que ce soit très urgent mais il vaut mieux 
intervenir rapidement car, au cas où votre 
hernie ferait des siennes, là il n’y aurait plus 
que 6 heures pour intervenir, sinon… ».
Sinon quoi ? Navré, je n’ai pas eu de réponse 
mais il m’aurait presque flanqué la trouille, 
le bougre ! Bah, j’ai signé et je fus aussitôt 
adressé à un anesthésiste pour la visite 

préopératoire ; tout en débitant la liste de 
mes antécédents, vint le moment où je préfé-
rai prendre les devants en lui demandant si lui 
aussi pratiquait le dépassement d’honoraires ; 
je l’ai senti un peu gêné que ce soit moi, le pa-
tient, qui pose cette question ; il m’a annoncé 
un « misérable » 50 € de dépassement, sans 
toutefois le justifier. 
Un peu surpris malgré tout, je lui narrai la de-
mande de dépassement d’honoraires de son 
collègue le chirurgien qu’il expliqua aussitôt 
en me disant : « Les chirurgiens font beau-
coup moins d’actes que nous ». Cher docteur 
anesthésiste, rassurez-moi, vous serez bien 
présent tout au long de l’opération, n’est-ce 

pas ? Vous n’allez pas m’endormir puis partir 
en faire de même avec deux ou trois autres 
patients dans d’autres blocs et revenir quand 
mon chirurgien aura fini son ouvrage ? Si 
vous êtes là tout le temps, comment expli-
quez-vous que vous fassiez plus d’actes que le 
chirurgien ? Je suis perdu…
Je passe à d’autres considérations d’ordre 
plus général qui intéresseront l’ensemble de 
mes lecteurs car nous sommes tous poten-
tiellement concernés.
Notre bonne vieille Sécu a établi une tarifica-
tion pour chaque acte médical, elle est consul-

table sur www.ameli.fr et compte la bagatelle 
de 165 pages. Mais comme la Sécu est un peu 
pingre pour cause de déficit cumulé (156,4 
milliards d’euros fin 2015), elle a aussi laissé 
se créer les secteurs 2 et 3 où les médecins 
et chirurgiens peuvent, s’ils le souhaitent, 
pratiquer des dépassements d’honoraires. 
Plus jésuite, y’a pas… ! Je me pose la ques-
tion suivante : soit un acte vaut réellement 
le tarif fixé par la Sécu et on ne comprend 
pas l’existence des dépassements, soit les 
actes sont sous-cotés et les dépassements 
sont justifiés. Où est la vérité dans cette 
histoire ? Comment, dans mon modeste cas, 
ne pas se poser la question du vrai coût de 

l’intervention quand les seuls dépassements 
sont supérieurs au coût de la nomenclature 
de la Sécu ? J’entends bien qu’il n’y a pas que 
les honoraires du chirurgien et de l’anesthé-
siste ; interviennent aussi la location du bloc 
opératoire, le personnel d’assistance médicale 
avant, pendant et après l’opération, les coûts 
administratifs de la clinique, les assurances des 
différents intervenants, etc. Mais n’est-on pas 
capable de calculer le vrai prix de tout ceci 
qu’il faille laisser à la discrétion des hommes 
de l’art le soin de le fixer par eux-mêmes ? 
Qui va m’empêcher de penser qu’il n’existe 

pas là une méde-
cine à plusieurs 
vitesses et, 
disons le clai-
rement, tarifée 
à la tête du client et surtout de la qualité de 
sa mutuelle ? Jusqu’à la mise en place d’une 
complémentaire santé obligatoire depuis le 
1er janvier 2016, il y avait encore plus de 
5 millions de personnes sans mutuelle. Et 
encore, cette complémentaire santé n’est 
rendue obligatoire que pour les salariés. Quid 
des retraités par exemple ? Eh bien ils paye-
ront leur mutuelle « plein pot », c’est-à-dire 
intégralement de leur poche, pile au moment 
de leur vie où le recours à la médecine va 
crescendo et où, par la force des choses, leurs 
revenus diminuent. Je m’interroge : est-on 
aussi bien soigné/opéré quand on n’a pas de 
mutuelle ou même quand celle-ci rembourse 
mal (voire pas du tout) ces fameux dépasse-
ments d’honoraires ? J’ose l’espérer. Les déten-
teurs de la CMU en sont-ils exonérés par les 
praticiens ? Etc., etc. Il y a décidément bien des 
zones d’ombre au royaume de la médecine et 
de la santé…
A l’heure où des candidats à l’élection pré-
sidentielle nous promettent ce miracle de 
meilleurs remboursements tout en réduisant 
le fameux déficit de la Sécu, il est permis de 
s’inquiéter de cette patate chaude des dépas-
sements d’honoraires qui confirment que, si 
la santé n’a pas de prix, elle a bel et bien un 
coût. Je veux bien l’assumer mais que ce soit 
en toute transparence…
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Michel Couqueberg
2017 sera encore une belle année pour Michel Couqueberg. 
Bien qu'il soit désormais en résidence dans l’une des plus 
belles galeries de Lyon, le sculpteur animalier dijonnais pré-
pare une exposition à Stavelot, du 28 juin au 17 juillet 2017.  
Pas moins de 22 m3 de sculptures seront acheminés dans 
les Ardennes belges. Courchevel et Megève ont également 
retenu les œuvres de Michel Couqueberg en décembre pro-
chain. Et il se pourrait que des contacts avec Saint-Tropez 
aboutissent rapidement. 

Brigitte Durieux
La Dijonnaise Brigitte Durieux assoit encore un peu 
plus son expertise dans le design industriel. Pour preuve, 
dimanche 2 avril, elle était la première invitée de « Osez 
l'expertise », le nouveau rendez vous mensuel du Marché 
Dauphine - Antiques Market organisé aux célèbres Puces 
de Saint-Ouen. Le Marché Dauphine est animé par 150 
marchands tous passionnés par les objets et leurs histoires. 

Stéphanie Chevalier
La présidente du Chat libre dijonnais s’est montrée très 
active face à cette situation insupportable de chats « aban-
donnés » à leur sort depuis le début du mois de mars, dans 
le bar à chats installé place de la République à Dijon qui 
avait fermé ses portes. Sur ordre du parquet de Dijon, la 
police est intervenue et a confié les animaux aux services 
de la SPA, en attendant les conclusions d'une enquête qui 
vient de s'ouvrir. Le gérant de l’établissement a affirmé qu’il 
passait chaque jour s'occuper des chats.

Jean Battault
Encore un pari gagné pour Dijon Congrexpo. Avec une 
fréquentation de plus de 19 000 visiteurs, soit une pro-
gression de 5,5 % par rapport à 2016, la 2e édition d’Auto 
Moto Retro Dijon a fermé ses portes sur une note très 
positive. Une situation qui réjouit évidemment le président 
Battault dans la mesure où elle apporte de la plus belle 
façon la preuve que pour beaucoup, les voitures, les motos 
et autres deux-roues sont plus que de simples objets utili-
taires, mais suscitent une véritable passion. 

Jérôme Richard
L’offre de Très Haut Débit que propose la société dijon-
naise Réseau Concept que dirige Jérôme Richard connaît 
un véritable succès auprès des entreprises locales. Plus 
d’une cinquantaine d’entre elles ont, en effet, déjà répondu 
à cette solution efficace qui permet un débit identique à ce 
qui se fait dans les grandes capitales mondiales du numé-
rique.  Assurément une aubaine pour l’économie locale !

Brahim Bensassi
La Croix Rouge du Grand Dijon a un nouveau président 
en la personne de Brahim Bensassi qui souhaite mettre 
son mandat sous le triptyque « visibilité, utilité, légitimité ». 
L’organisme, qui s’appuie sur une centaine de bénévoles, 
gère une épicerie sociale, une boutique de vêtements, le 
Samu social et s’inscrit évidemment dans le secourisme 
de toutes les opérations d’envergure comme le prochain 
meeting aérien de Dijon-Longvic.
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es chats. Encore des chats. Tou-
jours des chats. Ce pourrait être
l'univers de Walt Disney avec
« Lucifer » ce gros
chat malicieux,
sournois et mé-
chant de la maison

où habite Cendrillon, « Figaro »,
le petit chat espiègle de Gepetto,
obligé de cohabiter avec un pois-
son, le chat de Chester qu'Alice
rencontre pendant son périple
dans le Pays des merveilles,
« Sergent Tibbs », chat coura-
geux qui permet aux  petits dal-
matiens d'échapper aux griffes de
Cruella, « Duchesse », la maman
des adorables chatons Marie,
Toulouse et Berlioz, tous très
« aristochats » ou encore Rufus,
le vieux chat à lunettes de l'or-
phelinat, qui va aider Bernard et
Bianca à retrouver Penny... 
Mais non. On n'est pas dans un
de ces délicieux dessins animés
qui ont bercé notre tendre en-
fance mais dans une autre réalité.
Une bien dure et bien triste réa-
lité. Bien loin de ce trait d’hu-
mour du dessinateur Philippe
Geluck qui affirme que « le chat
est comme la sauce bolognaise,
il retombe toujours sur ses
pâtes ». Nous sommes dans le
quotidien de Stéphanie Cheva-
lier, la présidente du Chat libre
dijonnais. Un quotidien complè-
tement dédié à la cause féline.

Soigner, stériliser, identifier, 
vacciner
Car les chats n’ont pas l’existence aussi douil-
lette que l’on pourrait imaginer. Pour preuve,
la population des chats errants ne cesse de
grandir dans une indifférence quasi-générale.
« Avant, le chat naissait chat des rues, mainte-
nant, il le devient » déplore celle qui passe le
plus clair comme le plus sombre de son temps
à tenter de sauver des situations désespérées. 
Depuis une douzaine d’années, l’association
qu’elle préside depuis 2012 a identifié 2 300
chats qu’elle a fait stériliser. De chats errants,
ces chats ont pris le statut de chats libres. C’est
à dire que, même en totale liberté, ils portent
un nom, leur âge est connu comme leur site
de vie, la date de leur identification ou encore
le vétérinaire qui s’est occupé d’eux. Tous ces
éléments sont répertoriés sur une base de
données. 
On le voit, au Chat libre dijonnais, on ne fait

pas dans l’amateurisme. Et pourtant, ce n’est
pas une SPA, elle n’en a pas les structures, ce
n’est pas non plus une fondation, elle n’en a pas

les budgets, ni une société de ser-
vices, c’est tout simplement une
équipe d’une douzaines de béné-
voles prêts à se mobiliser 24
heures sur 24. « On ne perçoit au-
cune subvention contrairement à
d’autres structures largement sou-
tenues financièrement qui n’inter-
viennent pas là où on les attend »
constate Stéphanie avec beaucoup
d’amertume. 

20 € le chaton
L’association, et c’est sa volonté, ne
dispose d’aucun local et encore
moins de structure de refuge. Elle
s’appuie sur un réseau de familles
d’accueil, véritables relais entre la
rue et l’adoptant. Il faut, en
moyenne, trois mois pour trouver
un accueil définitif à un chaton, et
une année pour un adulte. « Ces
familles d’accueil se comportent

comme si l’animal était à elles. Elles le biberon-
nent et vont le rendre sociables » précise Sté-
phanie. 
Le Chat libre dijonnais est sollicité tous les
jours pour signaler des animaux abandonnés.
« On amorce un virage très inquiétant. Les
chats deviennent SDF y compris des chats de
race comme ce persan trouvé à Quetigny. Les
propriétaires éprouvent de plus en plus de dif-
ficultés pour s’en occuper et la solution de fa-
cilité, c’est l’abandon ».
Et où trouve-t-on ces chats errants ? « Partout,
mais surtout là où il y a de la détresse humaine.
Là où les gens sont mal dans leur vie de tous
les jours. Souvent, on prend un animal pour
compenser le désespoir et au bout d’un cer-
tain temps, on ne s’en occupe plus » explique 

Stéphanie Chevalier. « Les chattes se
sentent menacées et font leurs petits
dans des endroits impossibles ». Et la
présidente du Chat libre d’évoquer
« ces gamins qui sonnent aux portes
d’appartements pour vendre les por-
tées. 20 € le chaton, vous le prenez
sinon on les donne à manger aux
chiens… J’ai même vu, un jour, des
jeunes faire un foot avec un chaton en
guise de ballon »…

Trouver des moyens finan-
ciers
C’est pourquoi Le Chat libre dijon-
nais espère sensibiliser le plus de
monde possible à la détresse animale,
souhaite continuer à recruter des bé-
névoles et susciter des adhésions tout
en trouvant des foyers d’accueil pour
le placement provisoire des éclopés
et des foyers définitifs pour les laissés-
pour-compte.
Le problème c’est que l’association
qui est de plus en plus sollicitée n’a
pas les moyens financiers pour tenir
ce cap en dépit pourtant d’efforts
acharnés. Chaque jour apporte son
lot de problèmes auxquels elle s’ef-
force de trouver des solutions. Mais
malgré toute sa bonne volonté, l’as-
sociation n’arrive pas à faire face à
toutes les demandes.
« Et pourtant, nous ne souhaitons
pas réduire notre activité. 
Bien au contraire, nous voudrions
l’étendre en prenant en charge d’au-
tres groupes de chats qui attendent
notre aide pour passer de l’état pré-
caire de chats errants à celui de
chats libres » affirme cette mère de
famille qui regarde la population fé-
line un peu comme ses enfants. 
Dans tous les cas, elle a fait sienne
depuis bien longtemps cette citation
du sculpteur Alberto Giacometti :
« Dans un incendie, entre un Rem-
brandt et un chat, je sauverais le
chat ».

Jean-Louis PIERRE
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chatsStéphanie Chevalier
elle ne pense qu’à ...

La présidente du Chat libre dijonnais, Stéphanie Chevalier : « Avant, le chat naissait chat des rues, maintenant, il le devient »

Si l’un de ces quatre chatons vous intéresse, n’hésitez pas à
contacter le Chat libre dijonnais.

Vous souhaitez aider 
Le Chat libre 

dijonnais ?
Contact : 06.83.93.38.80  
chatlibre21@yahoo.fr 

www.chatlibredijonnais.fr
www.facebook.com/chatlibredijonnais

La Météo
de

Les Internationales de Dijon

Les Internationales de Dijon, premières du nom, ont 
mobilisé le 1er avril quelque 550 personnes salle des 
Etats au palais des Ducs. Coorganisée par la Ville de Dijon 
et l’Institut de relations internationales et stratégiques 
(IRIS), cette journée de réflexion portait sur la démocratie et les Droits 

de l’Homme. Les intervenants, comme l’ancienne ministre et actuelle chroniqueuse 
de RMC, Roselyne Bachelot ou encore l’ancien champion du monde de football Lilian 
Thuram, ont éclairé les échanges… Après la réussite de cette première, le directeur 
de l’ERIS, Pascal Boniface, a annoncé que l’aventure des Internationales de Dijon se 
poursuivrait l’année prochaine… L’occasion de mettre un soleil sur cet événement.   

CHU

Message d’espoir pour les patients souffrant d’un 
cancer du poumon à un stade précoce, au CHU Dijon 
Bourgogne, et ce, grâce à une lobectomie par voie mini-invasive et 

robot-assistée. Le temps d’hospitalisation est diminué, les patients 
récupèrent mieux. Cette nouvelle technique, pratiquée par le Docteur Pierre-Benoît 
Pages, permet de maintenir un geste curatif de haute qualité. Démarche encore 
récente, la lobectomie robot-assistée est aujourd’hui exercée dans une dizaine 
seulement d’établissements en France. Pour la grande région Bourgogne Franche-
Comté, le CHU Dijon Bourgogne est le seul à la réaliser.

doras.fr

VENDREDI 7 & SAMEDI 8 AVRIL 2017
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& 03 80 61 00 55

DIJON
20, rue de Mayence
& 03 80 28 03 40
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Afin d’œuvrer à la propreté, la Ville de Dijon 
a décidé de dire « stop aux incivilités qui 
prennent trop de place ». La municipalité 
lance une importante campagne de préven-
tion pour sensibiliser le plus grand nombre, 
avant de recourir à la sanction. 68 €, c’est 
le montant de l’amende qu’encourront les 
auteurs de ces petits gestes… désormais 
aux grandes conséquences !  

L e geste mérite d’être 
souligné : au moment 
où quelques-uns des 
journalistes rejoignaient 
leur voiture après la 
conférence de presse de 
la Ville de Dijon destinée 
à dévoiler la nouvelle 
« campagne pour la pro-

preté », une jeune femme, qui s’était aperçue 
que son véhicule – apparemment coutumier 
du fait – avait perdu de l’huile, s’empara dans 
son coffre d’un petit bidon contenant du 
sable. Elle en dispersa une poignée sur les 
taches sombres s’étant formées sous son 
pot d’échappement. Une scène vécue le 27 
mars au sein des ateliers municipaux, rue de 
Mayence à Dijon, et constituant une aubaine 
pleine d’à-propos pour qui veut parler des 
prochaines sanctions encourues par les 
auteurs d’incivilités sur la voie publique. 
Une chose est sûre : cette citoyenne 
exemplaire ne sera pas concernée par la 
future amende forfaitaire imposée pour tout 
déchet jeté sur la voie publique. Après un tel 
geste, on la voit mal, en effet, se débarrasser 
d’un mégot, d’un chewing-gum, d’une canette 
ou bien ne pas ramasser les excréments de 
son chien ! En revanche, pour les respon-
sables de ce qu’il est désormais coutume 
d’appeler, anglicisme oblige, le « littering » 
– autrement dit les déchets sauvages – le 
réveil pourra être douloureux. Puisque… la 
« douloureuse » s’élèvera à 68 € ! 

Après avoir salué le travail des agents 
municipaux en charge de la propreté, 

LA VITESSE SUPÉRIEURE
la 1re adjointe Nathalie Kœnders a, en effet, 
adressé un message on ne peut plus clair : 
« Nous avons créé, par décret en mars 2015, 
une contravention de 3e classe pour tout dé-
chet jeté sur la voie publique. A partir du 21 
juin, elle sera appliquée à titre expérimental 
par les agents de la brigade verte et de la 
police municipale dans les quartiers et les 
parcs les plus touchés. Dès le 21 septembre, 
cette verbalisation entrera définitivement en 
vigueur ! » 
Et l’élue de poursuivre : « Nous avons une 
belle ville bien entretenue. Malgré cela, cer-
taines personnes ne comprennent toujours 
pas que la propreté est l’affaire de tous. 
C’est pour cette raison et pour continuer 
de faire de Dijon une ville douce à vivre que 
nous avons décidé de dire… stop aux incivi-
lités qui prennent encore trop de place ». Tel 
est le slogan retenu par la campagne d’af-
fichage que vous ne pourrez pas manquer. 
A la fois parce qu’elle est d’envergure (500 
panneaux d’affichage concernés) mais aussi 
parce que les visuels choisis ne laissent pas 
indifférent (voir ci-dessous)…
Car, avant l’aspect répressif, c’est bien une 
nouvelle démarche de sensibilisation que 
lance la municipalité : « Nous avons décidé 
aussi d’agir en matière de prévention. En 
ce qui concerne la propreté, deux facteurs 
sont importants : si les lieux sont propres, 
les gens sont moins négligents ; ensuite, le 
regard de l’autre, soit la désapprobation, est 
aussi essentiel », a également expliqué l’ad-
joint Jean-Patrick Masson, non sans regretter : 
« Globalement nous avons une ville propre 
mais il reste toujours ces actes d’incivilité ! » 
D’où ce passage à la vitesse supérieure dès 
cet été : Dijon a fixé l’amende au même 
montant que celles mises en place à Paris, 
Angers ou encore Biarritz… Dans la future 
Métropole, le « grand nettoyage de prin-
temps » sera étendu dorénavant à toutes les 
saisons ! A bon entendeur…

Xavier Grizot

06 07
Une amende…
pour désintoxiquer la ville !

Propreté 

PETITS
GESTES
GRANDES
CONSÉQUENCES

Coûteuses, irrespectueuses, désagréables !

STOP !   Les incivilités 
prennent trop de place !

*Décret n° 2015-337 du 25 mars 2015 relatif à l'abandon d'ordures et autres objets

UN MÉGOT
SUR LA VOIE PUBLIQUE

68 *
D’AMENDE
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PETITS
GESTES
GRANDES
CONSÉQUENCES

Coûteuses, irrespectueuses, désagréables !

STOP !   Les incivilités 

prennent trop de place !

*Décret n° 2015-337 du 25 mars 2015 relatif à l'abandon d'ordures et autres objets

UNE cROTTE
SUR LA VOIE PUBLIQUE

68 *

D’AMENDE
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La 1re adjointe Nathalie Kœn-
ders a notamment remercié les 
agents municipaux pour leur 
travail : « Au moment où les 
fonctionnaires sont trop souvent 
critiqués, nous sommes fiers de 
tous ceux qui, à Dijon, apportent 
du service public »

PETITS
GESTES
GRANDES
CONSÉQUENCES

Coûteuses, irrespectueuses, désagréables !

STOP !   Les incivilités 
prennent trop de place !

*Décret n° 2015-337 du 25 mars 2015 relatif à l'abandon d'ordures et autres objets

UN CHEWING-GUMSUR LA VOIE PUBLIQUE

68 *
D’AMENDE
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PETITS
GESTES
GRANDES
CONSÉQUENCES

Coûteuses, irrespectueuses, désagréables !STOP !   Les incivilités prennent trop de place !

*Décret n° 2015-337 du 25 mars 2015 relatif à l'abandon d'ordures et autres objets

UN DÉCHETSUR LA VOIE PUBLIQUE

68 *
D’AMENDE
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 *  ** Offre valable uniquement pour une réservation les 7 et 8 avril 2017 et réitération par acte authentique dans les délais prévus au contrat. Remise applicable sur le prix en TVA 
à 20 % : par exemple le lot C401, T4 au dernier étage de 80 m² habitables avec terrasse et parking en sous–sol, vendu au prix de 230000€ (remise non déduite) prix en  TVA 20 %.
** Détail des modélisations et électroménager disponible auprès de nos conseillers. Valable en fonction des stocks disponibles. Illustration non contractuelle à caractère d’ambiance. 
à 20 % : par exemple le lot C401, T4 au dernier étage de 80 m² habitables avec terrasse et parking en sous–sol, vendu au prix de 230000€ (remise non déduite) prix en  TVA 20 %.
** Détail des modélisations et électroménager disponible auprès de nos conseillers. Valable en fonction des stocks disponibles. Illustration non contractuelle à caractère d’ambiance. 
à 20 % : par exemple le lot C401, T4 au dernier étage de 80 m² habitables avec terrasse et parking en sous–sol, vendu au prix de 230000€ (remise non déduite) prix en  TVA 20 %.

Icade Promotion - Le Millénaire 1 - 35, rue de la Gare - 75168 Paris Cedex 19 - SASU au capital de 29 683 456 euros - RCS Paris 784 606 576 - N° Orias 13003036 - IOBSP Mandataire 
Non Exclusif - Carte T CPI 7501 2016 000 016 385 délivrée par la CCI de Paris.
Icade Promotion - Le Millénaire 1 - 35, rue de la Gare - 75168 Paris Cedex 19 - SASU au capital de 29 683 456 euros - RCS Paris 784 606 576 - N° Orias 13003036 - IOBSP Mandataire 
Non Exclusif - Carte T CPI 7501 2016 000 016 385 délivrée par la CCI de Paris.
Icade Promotion - Le Millénaire 1 - 35, rue de la Gare - 75168 Paris Cedex 19 - SASU au capital de 29 683 456 euros - RCS Paris 784 606 576 - N° Orias 13003036 - IOBSP Mandataire 

DIJON
VIA JULIA

Jusqu’à 10 000 € de remise*+ Cuisine équipée offerte** 

GRAND 
LANCEMENT
LES 7 ET 8 AVRIL

Western place Grangier ?
Un petit air de

Nouvel hôtel

S i l’on en sait désormais un peu plus sur les conte-
nus de la future Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin, c'est toujours le silence qui entoure 
le vaste programme de rénovation et de restructu-
ration de la Poste, place Grangier à Dijon. 
Plus de trois ans après l'annonce du début des tra-

vaux qui avait même occasionné le déplacement du grand patron 
de la Poste en personne, il semblerait qu'un groupe hôtelier se 
soit enfin positionné pour occuper les étages du célèbre bâtiment 
dijonnais.
Le groupe français Okko avait été le premier à annoncer sa vo-
lonté de s'installer dans les anciens locaux de la place Grangier... 
mais n'avait pas dépassé le stade des intentions. Depuis, aucune 
information sérieuse ne filtrait sur l'avenir de cette restructu-
ration intégrant, en outre, à son origine, la création de deux 
surfaces commerciales, boulevard de Brosses et rue Jean-Renaud. 
Un surplace qui n'était pas pour déplaire aux hôteliers dijonnais 
qui ne voyaient pas forcément d'un très bon œil l'arrivée d'un 
nouveau concurrent. 
Mais voilà plusieurs jours que, dans des milieux considérés 
comme autorisés, circule l'information annonçant que c'est fina-
lement le groupe américain Best Western qui serait sur le point 
de signer avec un promoteur lyonnais pour occuper les 4 600 m2 
disponibles. 
Best Western a son siège basé à Phoenix et est une chaîne 
puissante qui possède environ 4 000 hôtels dans plus de 80 pays. 
C'est en 1981 que ce groupe a débuté son développement en 
France avec l’implantation de 300 hôtels du 3 au 5 étoiles. 
A Dijon, l'option retenue serait un 4 étoiles avec près d'une cen-
taine de chambres.
 

Une information circule dans les milieux dits autorisés : le groupe Best Western se serait positionné pour implanter un hôtel 4 étoiles 
au sein du bâtiment de la Poste Grangier

Les chiffres de la propreté

•	 4 millions d’euros du budget de la Ville
•	 62 agents
•	 350 km de voies publiques
•	 1,2 million de m2 de trottoirs
•	 13 balayeuses
•	 7500 m3 de détritus collectés  

chaque année par les balayeuses
•	 1,2 million de sacs pour déjections  

canines distribués chaque année
•	 1820 corbeilles à papiers dont 400 au 

centre-ville

•	 Entre 8000 et 10000 m2 de façades  
nettoyées par mois afin d’effacer les tags
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08 09
Seniors

Villa Médicis  
Dijon Petites Roches

Carton plein pour la Résidence Services

L a Résidence Services Villa Médicis 
Dijon Petites Roches a recueilli de 
nombreuses demandes d’information 
au Salon des Seniors de Dijon qui s’est 
déroulé du 24 au 25 mars.

La nouvelle Villa Médicis Dijon Les 
Petites Roches possède en effet de 
nombreux atouts pour séduire une 

clientèle de plus en plus exigeante. Idéalement située, la 
Résidence associe les avantages de la ville et la sérénité 
de la nature.  Voisine du Parc des Argentières, elle est 
nichée au cœur d’un parc de 1,2 hectares doté d’un pa-
trimoine végétal constitué de frênes, d’érables et de mar-
ronniers plusieurs fois centenaires tout en étant en plein 
cœur de ville, à proximité des commerces des arrêts de 
bus (arrêt Jules d’Arbaumont, ligne 5 menant directement 
au centre-ville historique de Dijon).

La Résidence propose des appartements équipés, du T1 
au T3, en location meublée et permet de vivre chez soi 
en toute liberté, dans un environnement sécurisé, où tout 
est pensé pour une vie paisible et agréable. 

Une équipe professionnelle et attentionnée est disponible 
24h/24 et 7 jours/7. Elle s’assure du bien-être de chacun, 
ici où tout est proposé mais rien n’est imposé.   

Enfin, pour ceux qui n’auraient pu se rendre au Salon des 
Seniors, il n’est pas trop tard pour organiser une visite de 
la Résidence.  

Villa Médicis Les Petites Roches
20 chemin des Petites Roches  
21000 Dijon
03 80 35 23 40

LaQuestion
SAINT-B ET CARNOT AU TOP !
Les candidats du bac 2017 sont eux aussi… En Marche ! Le Figaro vient de 
rendre public le classement des établissements en France avec leur taux de 
réussite au bac de l’an dernier. Une fois encore, en Côte-d’Or, les lycées 
Carnot et Saint-Bénigne arrivent en tête avec 98% des élèves reçus en 
juillet 2016. Pour la prochaine session, les deux établissements présentent 
respectivement 332 élèves et 278, toutes filières confondues. « Quelles sont les 
clefs d’une réussite qui se vérifie d’année en année ?» C’est La Question que 
Dijon L’Hebdo a posée à ceux qui les dirigent, Pierre Laffitte pour Saint-B et 
Michel Gey pour Carnot.

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier 

Pierre Laffitte : « Toute notre équipe d’enseignants 
accompagne nos élèves et s’efforce de les faire réussir au 
bac avec une farouche volonté. Le jour des résultats, les 
professeurs sont là pour donner des conseils aux candidats 
qui ont à passer l’oral de rattrapage. Dans la foulée, on les 
prend en mains pour une préparation intensive. On parvient 
ainsi à maintenir tous les ans ce taux de réussite. Mais il 
y a la manière de préparer au bac, de sorte qu’après ce 
diplôme en poche, ils affichent la volonté de continuer à 
être les meilleurs possibles. Quand on analyse les choses, 
on s’aperçoit que les « bons » et les très bons élèves – 
environ 15% – apprécient l’accompagnement qualitatif qu’ils 
trouvent chez nous. Ils le ressentent comme un « confort 
de vie » pour reprendre leurs propres termes. Reste que 
nous boostons au maximum et tout au long de l’année ceux 
qui sont soit en difficultés, soit peu motivés. Nous avons 
l’habitude de dire : « Ne pas avoir le bac, c’est un handicap 
pour la vie ». L’autre avantage ? 
Accompagner un jeune en difficulté et, dès la classe de seconde, pouvoir lui offrir – 
grâce à la large palette de nos filières – une orientation vers des bacs professionnels 
par exemple ».   

Michel Gey :  « A Carnot, nous avons une combinaison 
« gagnante » : de bons professeurs et de bons élèves ! La 
qualité d’accompagnement et d’encadrement de l’équipe 
pédagogique fait que le courant passe avec les lycéens. Dès 
que l’un d’eux se trouve en difficulté, le degré de vigilance, 
qui est le nôtre, fait que nous sommes alertés et que nous 
intervenons … Cet état d’esprit nous a conduit cette 
année à mener à bien le projet Télémaque, une chaîne de 
coaching qui repère les élèves nécessitant une aide, mais 
en les valorisant. Comment fonctionne ce double soutien 
à la fois technologique et psychologique ?  Les 6es sont 
encadrés par des 3es, les 3es par des ES, et les ES par les 
prépas HEC.  D’autre part, nous développons nos actions 
sur l’International  - déplacements en Chine, à Prague. 
C’est stimulant... A la rentrée – et à titre expérimental 
– nous lançons au lycée une section « orientale » qui 
cible l’enseignement de mathématiques en arabe par un professeur. D’où ce double 
avantage : acquérir une culture scientifique en langue arabe. Ce type d’initiative 
fortifie le désir d’excellence de nos lycéens. Une anecdote qui montre bien notre 
rapidité d’intervention: l’an dernier, les élèves inscrits en bac Musique sont venus me 
voir à la fin avril. Ils estimaient devoir améliorer leur anglais. J’ai débloqué des heures 
supplémentaires. Et tous ont eu le bac ! »  

Pierre Laffitte,  
directeur général du 
groupe Saint-Bénigne

Michel Gey, proviseur du 
lycée Carnot

ChopineDijon
Les saturnales… à l’apéro

Les Saturnales, c’était les fêtes célé-
brées à Rome pendant lesquelles on 
détricotait l'ordre hiérarchique et le 
cours des choses. Les esclaves étant 
libres de critiquer leurs maîtres, de 
les parodier. Et dans mon bistrot de 
quartier, où on ignore tout de ce ri-
tuel du monde à l’envers – Arnaud 
notre intello excepté – les langues 
vont bon train sur le chamboule-tout 
similaire qui saisit la France. Oyez, 
bonnes gens, la voix du zinc !
Jean arrive furieux, jusqu’à en co-
pier de Gaule : « Vous avez vu ? Du 
jamais vu depuis 1895 ! Les Fran-
çais sont des veaux : la CFDT vient 
d’enlever son leadership syndical à 
la CGT, dans le secteur privé ». Et 
Bruno, irréductible lui aussi de Gues-

de, de Duclos et de la France Insou-
mise, y va de son mode élégiaque à la 
sauce champêtre : « T’as raison, Jean. 
Tout fout le camp, sauf Mélenchon. 
Valls et même Estrosi, baron Répu-
blicain à Nice, sont de la dernière 
amabilité avec Macron. Tout comme 
Le Drian and co. Chaque jour, c’est 
un nouvel appel du pied à l’ex-mi-
nistre de l’Economie. Ce flot évoque 
la transhumance avant l’heure et la 
promesse de nouveaux alpages. Oui, 
des « alpages nourriciers » dans la 
mesure où tout ce troupeau est dans 
l’attente d’un label Macron pour les 
prochaines législatives… » Antoine, 
ex-roi de la brocante, expert ès re-
cyclage et occasion : « On parle de 
la nécessité de renouveler la classe 

politique, d’abandonner les ors de la 
République qui valent bien Versailles. 
Je suis d’accord avec Jean et Bruno : 
beaucoup courent à la soupe. Et 
croyez-moi, c’est pas la soupe distri-
buée par l’Armée du Salut. De toute 
façon, chez ces gens-là, on ne dîne 
pas dans de la vaisselle achetée en 
vide-grenier ».
Arnaud plus docte, plus grincheux 
que jamais face à son jus de citron, 
se prend pour Machiavel : « Il y a 
plus grave, les gars ! Pourquoi ne 
nous a-t-on pas présenté tous ces 
amuse-gueules judiciaires avant les 
primaires ? »   

Marie-France Poirier

EX
PR

ES
SO

Brunch des Halles de Dijon : Le retour
Le désormais célèbre Brunch des Halles de Dijon (BHD) 
est reconduit, chaque dimanche, à partir du 14 mai 
prochain. Et ce, jusqu’au 24 septembre ! Des « surprises 
savoureuses » et des « fantaisies de rue » devraient éga-
lement vous enchanter à l’occasion de ce 2e opus où la 
musique sera, elle aussi, de la partie. Les boissons seront 
à nouveau à la carte à la buvette, des stands de petite res-
tauration seront encore au rendez-vous pour les petites 
faims… 
Tous les dimanches à partir du 14 mai, les Halles, dont 
l’accès demeure libre, sont ainsi à déguster selon vos 
envies… En ce qui concerne le déjeuner proprement dit, 
il vous en coûtera 25 € pour les adultes et 12 € pour les 
enfants. Il est conseillé de réserver à l’Office de tourisme, 
11 rue des Forges à Dijon mais également sur le site 
www.bhd.otdijon.com

Le CDB en haut de l’affiche
Pari réussi pour le président du CDB, Gilles Poissonnier ! 
Les joueuses du club de handball dijonnais ont obtenu 
leur billet pour jouer les play-off de l'élite française. De-
puis la création de la SAS, le club, enlisé encore l'an passé 
dans des problèmes financiers et menacé de relégation, 
n'avait jamais été à pareille fête. Mais les remèdes imposés 
par Gilles Poissonnier ont vite produit des effets salva-
teurs. Chapeau président, chapeau les Artistes !
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MEDEF
François Sauvadet Cinq programmes économiques 

sous la loupe du 
« La Présidente de Région  
n’a que faire de son opposition ! »

JE SUIS  
À L’ÉCOUTE

ET VOUS
DE MES ÉMOTIONS

DU 5 AU 30 AVRIL, PROFITEZ D’UN DEPISTAGE AUDITIF OFFERT 
BILAN AUDITIF(1) COMPLET  
ET PERSONNALISÉ

GRATUIT ET SANS ENGAGEMENT

RÉALISÉ PAR UN AUDIOPROTHÉSISTE 
DIPLÔMÉ D’ETAT

11
46

6 
- D

EJ
A 

LI
N

K

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche de chez vous

03 80 33 00 00

(1) Test à but non médical

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 

673 route de Gray

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne 

FONTAINE D’OUCHE
C. Cial de la Fontaine d’Ouche - Dijon Lac  

Boulevard Gaston Bachelard

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy

3D rue Jeanne Barret

11466_CEST EN VILLE_DIJON_H171XL285.indd   1 16/03/2017   09:33

Le MEDEF Côte-d’Or fait son entrée dans 
la campagne. Les représentants des 5 
candidats en tête des sondages dans la 
course à la Présidentielle viendront, le 11 
avril prochain, détailler leurs programmes 
économiques devant les chefs d’entreprises 
adhérents de l’organisation patronale. 
Pierre-Antoine Kern, le président, explique 
la démarche.

D ijon l'Hebdo : 
« Cette irrup-
tion du Medef 
Côte-d'Or dans 
la Présidentielle, 
c'est une volonté 
de faire cam-
pagne ? »
Pierre-Antoine 

Kern : « Faire campagne, non ! Notre 
objectif est de permettre à nos adhérents 
d'écouter des responsables politiques locaux 
et d'échanger avec eux sur le contenu du 
programme économique du candidat qu'ils 
soutiennent ». 

DLH : Comment se présentera le for-
mat de cette soirée ?
P-A. K : « Il y aura cinq politiques repré-
sentant le Front national, En Marche, France 
Insoumise, Les Républicains et le Parti 
socialiste. Je les cite dans l'ordre de leurs 
interventions. Ce temps fort se déroulera, 
sur inscription préalable, à la Maison des 
Entreprises ».

DLH : Vous faites comme TF1, vous 
ne retenez que les représentants des 
principaux candidats ?
P-A. K : « C'est vrai. On a fait aussi ce 
choix-là. Chacun disposera de 45 minutes. 
15 minutes d'exposé maximum et 30 
d'échanges avec nos adhérents ».

DLH : Emmanuel 
Macron, François Fillon 
et Marine Le Pen ont 
présenté leurs propo-
sitions économiques le 
mardi 28 mars devant le 
Medef national. Entre 
le leader d’En marche 
et le candidat des Ré-
publicains, le cœur des 
patrons ne semble plus 
balancer du même côté ?
P-A. K : « Le Medef ne 
donnera pas de consignes de 
votes. Il n'en a jamais donné et ce n'est pas 
maintenant qu'il va commencer. Le Medef 
cherche avant tout à éclairer au maximum 
à la fois ses adhérents, les entreprises et 
la société dans son ensemble sur ce qui 
lui semble le plus pertinent en matière de 
programme économique. Cela fait long-
temps que nous faisons des propositions 
aux gouvernements sur un certain nombre 
de mesures notamment en matière de 
réduction des déficits. Aussi, à un moment 
aussi crucial pour l'avenir de notre pays, il 
est bien normal que le Medef compare les 
programmes économiques des candidats à 
ce que lui-même demande aux gouvernants. 
S'il est vrai que le programme économique 
de François Fillon a été connu très tôt, celui 
d'Emmanuel Macron a été découvert plus 
tardivement. Et, sans doute, encore partiel-

lement. Il y a, aujourd'hui, des zones impré-
cises. De nombreux chefs d'entreprises, 
comme beaucoup de Français, ont investi 
sur cette candidature, cette nouveauté, et 
ils attendaient des éléments plus précis. Et 
aujourd’hui, il apparaît que le programme 
d'Emmanuel Macron est moins ambitieux 
que celui que souhaite le Medef ».

DLH : Et les propositions de Fran-
çois Fillon vous semblent plus perti-
nentes ?
P-A. K : « François Fillon a construit son 
programme avec des chefs d'entreprises. Il 
n'y a donc rien d'étonnant que l'on retrouve 
beaucoup de choses communes comme 
l’ambition de faire une réduction de 100 
milliards des dépenses publiques sur 5 ans. 
Une disposition qui nous mettrait dans une 
position vertueuse et nous permettrait de 
revenir à des équilibres budgétaires et résor-
ber une dette qui est abyssale ».

DLH : De votre côté, les choses sont 
claires : vous voulez que les candidats 
à la Présidentielle fassent de l'emploi 
leur première priorité. Pour vous, 
la baisse du chômage passe par une 
baisse de la fiscalité pesant sur les 
entreprises et une refonte du droit du 
travail qui n’a jamais abouti ?
P-A. K : « Le problème, c’est que nous 
sommes aujourd’hui dans un cercle vicieux : 
on a des dépenses sociales et publiques 
trop importantes. Conséquence : on em-
prunte pour financer ces dépenses. Et plus 
on emprunte, plus on doit rembourser… Il 
est donc urgent, vital pour notre économie, 
d’une part, de diminuer cet endettement qui 
nous expose beaucoup, et, par ailleurs, de 
libérer les entreprises de ce carcan fiscal et 
social pour qu’elles puissent se redéployer, 
se développer et, in fine, recruter ».

DLH : Formation et orientation 
figurent aussi parmi vos chevaux de 
bataille ?
P-A. K : « Effectivement. Le Medef sou-
haite que le paquet soit mis en matière de 
formation. Plus de 100 000 décrocheurs 
par an et un taux de chômage de 25% chez 
les jeunes ne sont plus acceptables. Pour le 
Medef, ceci passe par un slogan : « 100% de 
jeunes employables et citoyens ». Ce qui de-
mande notamment un gros effort en matière 
d'orientation. 
Jusqu’à présent le Medef parlait de simplifi-
cation, de réforme du droit du travail et de 
baisse de fiscalité. Il a ajouté une quatrième 
corde à cet arc : la formation. Rien ne pourra 
se faire correctement si, par ailleurs, nous 
ne trouvons pas les talents dont nous avons 
besoin dans les entreprises. En clair, il faut 
qu’aujourd’hui tout le système éducatif se 

réforme, s’adapte pour permettre 
aux jeunes d’être formés par rap-
port à des métiers qui existent ou qui 
existeront. Il faut donc rapprocher le 
monde de l’entreprise et celui 
de l’enseignement. A tous 
les niveaux. Trop de 
jeunes partent à 
l’université dans 
des filières qui 
ne débouchent 
malheureusement 
sur rien ».

DLH : Parmi 
les proposi-
tions que vous 
formulez, il 
en est une 
pour le moins 
originale : la 
création de 
« binômes haut 
fonctionnaire 
/ chef d'entre-
prise » pla-
cés à la tête 
des admi-
nistrations 
pour assurer 
concrètement 
des mesures de simplification…
P-A. K : « Cette idée de rapprocher les 
mondes n’est pas nouvelle. Il est indispen-
sable d’échanger sur les bons procédés. On 
est convaincu que chacun peut apporter à 
l’autre. Nous, nous pouvons, par exemple, 
apporter des méthodes de gestion qui ont 
fait leurs preuves dans l’économie comme 
la performance et l’efficacité avec moins de 
personnel ».

DLH : C’est ce même message que 
vous avez passé à la présidente de 

Région qui sou-
haite mettre sur 
pied une nou-
velle agence de 
Développement 
économique 
à l’échelle de 
la Bourgogne 
Franche-Com-
té ?
P-A. K : « La 
façon de mettre en 
place ce projet co-
hérent pour l’éco-

nomie régionale est extrêmement décevant. 
On est face, malheureusement, à une espèce 
d’idéologie qui consiste à installer exclusi-
vement des élus et de laisser les strapontins 
aux chefs d’entreprises qui seront écartés 
des votes.  L’Agence Régionale de Dévelop-
pement sera la seule, en France, organisée 
de cette manière-là. C’est dramatique. On 
est déjà dans une région très en retard sur 
le plan du PIB par habitant…
Ce sont pourtant bien les chefs d’entre-
prises qui sont les premiers concernés par 
le développement économique... » 

DLH : Qu’est-ce que vous répon-
driez à cette injonction de Marine 
Le Pen lancée récemment au Medef 
: « Arrêtez la caricature, les ogres 
n'existent pas » ?
P-A. K : « Nous, on se situe sur un terrain 

pragmatique et rationnel. On n’est pas dans 
l’invective ou la stigmatisation. Il faut être 
clair : le programme économique du Front 
national ne tient pas du tout la route. Aug-
menter le SMIC immédiatement de cette 
façon, passer au franc… déclencheront une 
catastrophe économique. Nous aurons une 
monnaie extrêmement faible. Le taux d’inté-
rêt pour rembourser la dette sera colossal, 
l’inflation sera galopante…
Tous les candidats devraient réfléchir à une 
chose essentielle : jamais, ils ne pourront 
faire avancer ce pays s’ils n’établissent pas 
un minimum de confiance avec le monde 
économique. Ce sont les chefs d’entreprises 
qui créent de l’emploi, pas les politiques ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

« HÉ OH !  
La Gauche, la Droite, le Centre…
Que comptez-vous faire pour les 
entrepreneurs ? », tel est l’intitulé 
du rendez-vous organisé le 11 avril 
par le Medef Côte-d’Or. 

Au programme :
– 17 heures : Front National (Julien 
Acard)
– 17 h 45 : En Marche (François Patriat)
– 18 h 30 : France Insoumise  
(Alexandre Emorine)
– 19 h 15 : Les Républicains (Rémi De-
latte)
– 20 heures : Parti Socialiste (Michel 
Neugnot)

Maison des Entreprises 
6, allée André-Bourland, à Dijon.
Inscriptions obligatoires. 
Renseignements : 03 80 77 85 00

Pierre-Antoine Kern, président du Medef Côte-d’Or : « Le Medef ne donnera pas 
de consigne de vote. Il n'en a jamais donné et ce n'est pas maintenant qu'il va 
commencer »

«  L’Agence Régionale  
de Développement sera la seule, 

en France,  
organisée de cette manière-là.  

C’est dramatique » 

François Sauvadet a organisé à Dole les 
premières Assises de la Droite et du Centre 
de Bourgogne – Franche-Comté.  En pleine 
campagne présidentielle, c’est… 
la situation régionale qui a été longuement 
évoquée ! Interview…

D ijon l’Hebdo : Est-ce 
la situation politique 
actuelle qui voit des 
centristes de l'UDI et 
des Républicains « mi-
grer » en direction 

d'Emmanuel Macron qui vous a mo-
tivé à organiser ces premières Assises 
départementales de la droite et du 
centre en Bourgogne-Franche-Comté 
et, d'une certaine manière, à serrer 
les rangs et les boulons ?
François Sauvadet : « Pas du tout. 
D'abord ces « migrations » vers Macron ne 
sont le fait que d'une ou deux individualités. 
Mais au-delà, ce n'est pas ma conception de 
la politique de « serrer les boulons » comme 
vous dites. 

En Bourgogne-Franche-Comté, la droite et 
le centre sont unis et tirent dans la même 
direction. A quelques rares exceptions près, 
nous faisons tous front derrière François 
Fillon. Parce que nous y croyons, nous ne 
devons pas nous tromper de combat. C'est 
essentiel pour l'avenir du pays. Au niveau 
de la grande Région, nous mettons tout 
en œuvre, ensemble, pour proposer une 
alternance crédible. C'est parce que je suis 
convaincu que les élus des Départements 
doivent s'organiser et collaborer, pour peser 
et être davantage respectés par la grande 
Région, que j'ai décidé de réunir les pre-
mières Assises départementales de la droite 
et du centre ».

DLH :  Qu'est-ce qu'il est ressorti de 
ces Assises ?
F. S. : « D'abord la volonté de travailler 
ensemble, échanger sur nos pratiques pour 
peser face à une présidente de Région 
visiblement dépassée par les événements. 
Dans cette optique, nous avons donc décidé 
de nous rencontrer plus régulièrement pour 

partager nos expériences et aller ensemble 
sur le terrain. Nous avons également décidé 
de créer une association des membres du 
groupe d'opposition URDC au Conseil 
régional de Bourgogne-Franche-Comté, 
ouverte à tous les élus qui se reconnaissent 
dans notre combat. Les Assises sont éga-
lement un moyen pour porter des projets 
communs devant la grande Région. Si nous 
sommes unis, notre voix sera davantage 
entendue ».
 
DLH : En décembre dernier, vous 
avez saisi la préfète de région sur 
votre droit d'expression que vous 
considériez bafoué. Cette situation 
a-t-elle évolué ?
F. S. : « Non. La Bourgogne-Franche-Com-
té est la seule région de France dans laquelle 
les droits de l'opposition sont bafoués. Cela 
fait plus d'un an que Marie-Guite Dufay a été 
élue à la présidence de la grande Région et 
nous venons tout juste d'obtenir le droit de 
publier une petite tribune de 1 166 signes 
sur le site internet de la Région. 1 166 

signes ! On croit rêver. D'ailleurs, la situation 
ne s'étant pas améliorée avec la diffusion 
de nouveaux documents de propagande, je 
n'exclus pas de saisir le Tribunal administratif 
afin que le droit soit respecté ».
 
DLH : Ce qui ne vous a pas empêché 
de saluer « l'état d'esprit construc-
tif » de la présidente au début d'an-
née...
F. S. : « En réalité, je découvre le vrai visage 
de la Présidente de Région qui est dogma-
tique. Elle n'a que faire de son opposition. 
Elle ne répond à aucune de nos questions 
et ne tient compte, la plupart du temps, d'au-
cune de nos propositions, à l'exception du 
budget où elle avait pris en compte deux ou 
trois de nos amendements.
Elle est arc-boutée sur ses positions. Mais 
je veux lui rappeler qu'elle a été élue avec 
34,68% des voix. C'est loin d'être une majo-
rité et cela devrait l'engager au dialogue… »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet, 
président UDI du Dépar-
tement de la Côte-d’Or 
et du groupe d’oppo-
sition URDC au conseil 
régional de Bourgogne 
Franche-Comté 



5 au 18 avril 2017 5 au 18 avril 2017

12 13
Habitat

La campagne à la ville

C ela faisait longtemps que 
Pierre Pribetich, 1er vice-pré-
sident du Grand Dijon, travail-
lait sur ce projet. Il faut dire 
qu’il lui tenait particulièrement 
à cœur. Et pour cause : lorsque 

l’on est adjoint à l’urbanisme d’une ville – où 
le foncier est une denrée rare –, présenter 
« un archipel » de maisons en pleine urbani-
té est exceptionnel. Et, la maison individuelle 
représentant l’une des clefs du bonheur 
pour beaucoup, ce projet de 40 logements 
rue Saint-John-Perse au Clos de Pouilly 
devrait faire des émules. 
C’est la raison pour laquelle sa présentation 
fut, elle aussi, empreinte d’un caractère parti-
culier puisqu’elle se déroula salon Porte aux 
Lions du palais des Ducs. Le maire de Dijon, 
François Rebsamen, est même venu souli-
gner « cette idée originale qui a pris corps 
en pleine ville ». Non sans glisser : « A Dijon, 
on fait de tout en terme de logement. Nous 
ne bétonnons pas la ville, nous l’embellis-
sons ! » 
C’est aux architectes Véronique Flurer et 
Guillaume Bouteille, du Studio Mustard, 
qu’est revenue la responsabilité de réimplan-
ter la campagne à la ville : sur 8000 m2, ils 
ont inventé un « archipel » de 40 logements 
contemporains (maisons individuelles et lo-
gements individuels superposés), bénéficiant 
tous d’un jardin et d’une aire pour garer un 
véhicule… Un projet portant un « nom de 
code secret » significatif : « La Maison dans 
tous ses états » et appelé à donner, in fine, 
ce futur petit écoquartier doté de maisons 

spacieuses, ouvertes et lumineuses, à ossa-
ture bois avec bardage métallique, pompe à 
chaleur, panneaux photovoltaïques…
Le « concentré de savoir-faire et de tech-
nologie » de chaque habitation, labellisée 
NF Habitat HQE, apportera sa pierre au 
développement durable… Tout comme le 
lotissement dans son ensemble, « novateur 
dans toutes ses formes », qui fait la part 
belle aux voies douces !  
Et ce quartier de ville revisité sera accessible 
puisque c’est à l’opérateur Logivie, que la 
Ville a confié les clés de cette opération : 
« Nous nous sommes engagés à limiter le 
coût de construction de chaque logement 
aux environs de 100 000 €, alors même que, 
pour des produits de ce type, nous sommes 
d’habitude en moyenne à 150 000 € », avance 
la directrice générale, Béatrice Gaulard, avant 
d’annoncer que 24 d’entre eux seront dé-
diés à la location sociale et 16 à l’accession à 
la propriété dans le cadre d’un PSLA (1). 
Autant d’éléments qui font de ce projet 
« une véritable première » : « Cela favori-
sera pleinement l’attractivité de la future 
Métropole dijonnaise en permettant à nos 
concitoyens d’accéder à la maison indivi-
duelle grâce à un parcours résidentiel », s’est 
félicité Pierre Pribetich, allant jusqu’à quali-
fier ce projet de « manifeste pour l’habitat 
de demain ! » Et, ici, demain, ce sera le 1er 
septembre 2019…

Xavier Grizot

(1) PSLA : Prêt social location-accession
La présentation de ce projet par le maire François Rebsamen et son adjoint à l’Urbanisme Pierre Pribe-
tich, la directrice générale de Logivie, Béatrice Gaulard, et les architectes du Studio Mustard, Véronique 
Flurer et Guillaume Bouteille, a affiché un caractère particulier
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Politiquement off
François Rebsamen versus François 
Sauvadet : Bis repetita ! 
A la veille du dernier conseil de communauté du Grand 
Dijon, le président François Rebsamen s’est félicité des 
votes des conseils municipaux nécessaires à l’avènement 
de la Métropole. Seule Fénay (10 voix contre, 7 pour et 2 
abstentions) n’a pas déroulé le tapis rouge à cette nouvelle 
entité, Plombières-lès-Dijon et Talant ne s’étant, quant à 
elles, pas prononcées… Le silence sur ce sujet de la cité 
talantaise, où le maire Gilbert Menut était, ces derniers 
temps, en verve contre la gestion du Grand Dijon, n’est 
d’ailleurs pas passé inaperçu. Tout comme les propos du 
maire PS de Dijon à destination du président UDI du 
Département de la Côte-d’Or, François Sauvadet, sur, 
toujours, le transfert de compétences. François Rebsamen 
a, notamment, déclaré : « Je rencontrerai François Sauvadet 
dès que le Premier ministre aura signé le décret entérinant 
la Métropole. J’ai constaté qu’il avait encore parlé de moi 
lors de la dernière session du conseil départemental. 
Heureusement que je suis là ! » Non sans ajouter : 
« François Sauvadet ne sera pas ministre de Sarkozy, il n’a 
pas été président de région. Je n’y peux rien moi s’il est mal 
dans sa peau ! » Si rencontre il y a, une chose est sûre, elle 
risque d’être musclée…

Les meetings se font rares 
Pour l’instant, dans la cadre de la Présidentielle, seul Emmanuel Macron a tenu meeting à Dijon. C’était le 23 
mars dernier au Zénith et les médias se sont largement fait l’écho de cette intervention dans le département, 
où le leader d’En Marche a obtenu le plus de parrainages (est-ce l’effet Macron ou l’effet Patriat, that is the 
question… selon la formule shakespearienne consacrée). En ce qui concerne les autres meetings initialement 
prévus dans la capitale régionale, les soutiens locaux de François Fillon ont été déçus d’apprendre que leur 
candidat doit renoncer au Zénith le 11 avril… la salle ayant été réservée pour la Reine des Neiges ! Ce 
n’est pas la même cause glissante qui empêchera le tribun de la France Insoumise de s’exprimer devant ses 
afficionados. Jean-Luc Mélenchon annoncé au parc des Expositions le 6 avril a dû, en effet, annuler afin de 
participer à l’enregistrement de l’émission sur France 2 de Laurent Ruquier : On n’est pas couché ! Comme 
quoi la variété peut même passer dorénavant avant les meetings. Cette élection présidentielle 2017 n’est 
décidément pas comme les autres… Mais ceci, vous le saviez !

Dijon : Des séances épiques ? 
Durant la conférence de presse d’avant-conseil du Grand 
Dijon, les oreilles d’un autre élu ont sifflé. Emmanuel Bichot, 
pour ne pas le citer… François Rebsamen a présenté 
un document faisant état des multiples recours opérés 
par le conseiller LR « dont 6 d’entre eux ont été jugés 
irrecevables ». Et il est pratiquement certain que, dans les 
prochains mois, le maire de Dijon devrait croiser encore 
un peu plus le fer avec Emmanuel Bichot. C’est vrai dans 
l’enceinte communautaire mais c’est encore plus vrai au sein 
du conseil municipal de Dijon, où la démission de l’ancienne 
présidente du groupe de l’Union de la droite et du centre, 
Anne Erschens, bénéficie à l’ancien conseiller général de 
Nolay. Son groupe Agir pour Dijon a, en effet, enregistré 
l’arrivée de la remplaçante de la candidate LR aux législatives 
sur la 1re circonscription, Marie-Claude Mille. Et dans la 
foulée, le Républicain Stéphane Chevalier a annoncé son 
ralliement, si bien que le groupe d’Emmanuel Bichot compte 
aujourd’hui 5 membres. De quoi muscler l’opposition 
au conseil municipal de la Cité des Ducs, où les séances 
s’annoncent épiques !

Législatives : En fait, c’est parti ! 
A cette déclaration de François Rebsamen dans les colonnes du Figaro, l’on 
pouvait naturellement s’attendre à ce que ce soit le leader des Macroniens 
dans le département qui réponde. Eh bien non, ce ne fut pas François Patriat 
qui prit la plume mais… Laurent Grandguillaume. Le député socialiste de 
la 1re circonscription, qui n’est pas candidat, rappelons-le, à sa réélection, a 
produit un post qui, lui non plus, n’est pas passé inaperçu. Il suffit d’aller sur 
sa page Facebook pour le constater de visu : « Ce ne sont pas les électeurs 
qui choisissent ? Et s'ils votent des candidats Mélenchon, des candidats Hamon, 
des candidats Fillon... ils auront un mandat impératif de la mairie de Dijon ? », 
a-t-il asséné à François Rebsamen… Les deux édiles socialistes ne sont 
décidément pas prêts d’enterrer la hache de guerre !

Xavier Grizot

Législatives : C’est (presque) parti ! 
Il ne se passe pas une seule journée sans que ne soient 
évoquées les (potentielles) candidatures estampillées « En 
marche » pour les élections législatives. Il faut dire que, 
Emmanuel Macron ayant toujours le vent en poupe dans 
les sondages, ils (et elles) sont nombreux à postuler pour 
bénéficier du label tant recherché sur les circonscriptions 
dijonnaises. Ne doutons pas que le sénateur François Patriat, 
qui a, au demeurant démissionné du PS, aura son mot à dire 
car il est bien plus présent dans la commission nationale 
d’investiture macronienne que son statut de suppléant pouvait 
le laisser deviner à l’origine. Il semble en tout cas que les 
postulants devront ronger leur frein encore quelques temps 
puisque le président de cette commission, Jean-Paul Delevoye 
(ancien Médiateur de la République), a annoncé que les 
investitures n’interviendraient qu’après la Présidentielle. Ce 
qui ne nous a, en aucun cas, étonnés…  La mise en garde du 
maire de Dijon, président de la Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains (FNESER), publiée par Le Figaro, ne 
nous a pas non plus surpris : « Il n’y aura pas d’élu Macron 
à Dijon sans mon accord », a, notamment, dégainé François 
Rebsamen, non sans mettre une salve supplémentaire : « Dans 
les villes tenues par la gauche, Emmanuel Macron va quand 
même devoir regarder de près comment ça se passe ! »  
A bon entendeur…

SAINT JOHN PERSE 
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Gastronomie

Jean-Jacques Boutaud Une visite gourmande
Dijon gourmand avec… François Hollande

Cité de la Gastronomie

Commerce

Optic 2000… vous en met  
plein les yeux

Savoir-faire et création régionale

« Le made in France et plus 
particulièrement le made in 
Bourgogne – Franche-Com-
té occupent le cœur de 
notre magasin », a coutume 
de dire Olivier Padieu. Du 

6 au 29 avril, vous verrez… parfaitement que 
la création lunetière régionale a de (très) 
beaux jours devant elle. Le magasin situé 
au 9 de la rue de la Liberté à Dijon vous 
propose, à cette période, un véritable voyage 
dans ce berceau de la lunetterie hexagonale. 
Vous pourrez ainsi découvrir ou redécouvrir 
le travail des designers, qui ont su demeurer 
à la pointe de la modernité. C’est grâce à 
eux notamment que le slogan d’Optic 2000 
– « une nouvelle vision de la vie » – s’avère 
on ne peut plus adapté ! 
Mais c’est aussi grâce à leurs innovations 
permanentes que vous pouvez, par exemple, 
bénéficier aujourd’hui des désormais 
célèbres branches interchangeables ! Un 
exemple parmi tant d’autres… Ces hommes 
du présent et du futur de la lunette vous 
dévoileront et vous expliqueront, le 6 avril, 
les secrets de leur métier. Lors de cette 
journée particulière, sachez également qu’un 
jeu concours sera organisé afin que vous 
puissiez gagner un week-end… dans le Jura, 
bien évidemment ! Là où les entreprises 

partenaires de l’événement sont implantées : 
Oxibis Group, qui rayonne, avec 120 salariés 
et 4 marques, depuis Morez jusque dans 34 
pays du monde ; ou encore la maison Morel, 
forte, quant à elle de 6 marques présentes 
dans 94 états, écrivant l’histoire de la lu-
nette depuis 130 ans. 
Une scénographie intérieure, avec de 
nombreuses bornes d’exposition, vous 
permettra, tout au long de ce mois d’avril, 
d’observer l’expertise de ces entreprises 
jurassiennes, tout comme celle, naturelle-
ment, d’Essilor, qui, en façonnant les verres, 
n’a pas son pareil pour conjuguer qualité de 
vision et santé visuelle… Essilor qui, rappe-
lons-le, emploie 350 personnes à Dijon.  
C’est ainsi tout le savoir-faire de pas 
moins de 533 salariés de Bourgogne – 
Franche-Comté qui sera placé sous les 
projecteurs grâce à cette initiative d’Olivier 
Padieu et de toute l’équipe d’Optic 2000. 
A l’heure où la mondialisation et la concur-
rence inhérente font rage, cet engagement 
dans le soutien de l’emploi et la sauvegarde 
de l’industrie française est à souligner. 
N’hésitez pas ainsi à vous rendre au 9 rue 
de la Liberté entre le 6 et le 29 avril… Vous 
en prendrez plein les yeux !

Arnaud Cush

 

 

 

 

 

 

Pour inaugurer cette nouvelle rubrique qui 
prendra place dans Dijon l’Hebdo jusqu’à 
l’inauguration de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin, Jean-Jacques 
Boutaud, professeur à l’Université de Bour-
gogne, spécialiste incontournable de la 
sémiotique du goût, nous ouvre les portes 
de ses gourmandises.

V otre apéritif préfé-
ré ? 
Le champagne, dis-
tingué et subtil, donc 
sans discrimination de 
genre, alors que d’autres 
alcools peuvent être 
plus discriminants entre 
hommes et femmes et 

manquent parfois de distinction, d’élégance 
au moment dit trivialement de l’apéro.

Votre entrée préférée ? 
Des asperges de Ruffey, aux notes aro-
matiques florales et noisette. Saveurs 
simples, pour ne pas dire élémentaires que 
les puristes n’aiment pas corrompre avec 
une mayonnaise. Ils ont tort, l’accord peut 
atteindre la perfection.

Avec quel vin ?
Un bourgogne Hautes Côtes de Nuits 
blanc, pour ouvrir le repas en fraîcheur, avec 
sobriété dans le choix et belle tonalité dans 
l’ouverture du repas gastronomique.

Votre plat préféré ? 
Le filet de bœuf aux morilles, un rituel in-
contournable dans ma famille, à Noël et dans 
les grandes circonstances gastronomiques. 
Pas facile à marier avec un vin, mais au fil 
des années, je privilégie un vosne-romanée 
maison ou un bon moulis, s’il faut sortir de 
l’accord local.

Votre fromage préféré ?
A l’image des autres moments du repas, 
que de possibilités ! S’il faut en choisir un : 
le morbier, avec ou sans pain, moelleux et 
parfumé à souhait… à toute heure.

Avec quel vin ?
Un jura blanc, bien sûr. Avec les années, j’ap-
précie l’accord chardonnay-savagnin, avec un 
équilibre qui peut atteindre les sommets.

Votre dessert préféré ?
J’adore le baba, mais s’il faut conclure sur 
une note moins marquée par l’alcool ou 
l’alliance naturelle avec le goût du rhum, 
je me reporte toujours sur les classiques : 
les tartes, gâteau de riz, marbrés, avec une 
mention spéciale aux œufs à la neige de mon 
épouse.

Avec quel vin ?
J’ai pris mes distances avec les liquoreux car 
la surcharge de sucre en fin de repas ne fait 
plus l’unanimité, loin de là. Ma préférence va 
maintenant aux effervescents, on a parlé du 
champagne, on pourrait regarder du côté 
des Crémant premium.

Un légume dont vous ne pourriez pas 
vous passer ? 
Je pourrais cibler les légumes verts qui ont 
toujours quelque chose de vertueux, en 
termes de goût et de santé. Mais pour rester 

fidèle aux saveurs les plus ancrées dans mon 
imaginaire, je détache la pomme de terre 
comme horizon indépassable de séduc-
tion, de variété et de plasticité des formes 
culinaires.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon 
repas ?
Le marché, les Halles, les petits marchands 
de la ville.

Votre meilleur souvenir gastronomique ?
En toute franchise, je pourrais dessiner 
une polarité entre le plus élémentaire de la 
gastronomie, le pique-nique en pleine im-
mersion dans la nature et totale disponibilité 
aux produits simples, savoureux et, à l’autre 
bout, les émotions gustatives des grandes 
tables. Je pense à un repas déclinant la truffe 
sous toutes ses variations, chez Troisgros à 
Roanne. L’extase…

Vos adresses préférées à Dijon ? 
En fréquentation courante, j’aime la table 
de David Zuddas (DZ’Envies) et je garde un 
souvenir ému de sa table à Prenois. Pour un 
verre entre amis, nous avons pour rituel de 
nous retrouver rue Monge, O gré du vin, le 
patron choisit pour vous et ne se trompe 
jamais, dans le rapport qualité-prix.

La meilleure publication sur la gas-
tronomie que vous ayez eue entre les 
mains ?
Sans hésitation, la Physiologie du goût de 
Brillat-Savarin (1825), car il attaque le goût 
et la gastronomie avec l’œil de l’huma-
niste et ne rate rien de notre attachement 
fondamental à la table. Plus près de nous, 

Planète Marx, avec les macrophotographies 
de Mathilde de l’Ecotais, est un véritable chef 
d’œuvre.

Si vous deviez associer une œuvre 
artistique avec le mot gastronomie ?
Pour les besoins d’un ouvrage, L’Art fait 
ventre,  j’ai tenté de redessiner le paysage 
des œuvres cultivant l’imaginaire gastro-
nomique. Les natures mortes de Chardin 
subliment le rapport sensuel aux aliments, 
les impressionnistes ont su recréer les 
atmosphères. Pour détacher une œuvre, je 
retiens les paraboles d’un Francken avant 
les rusticités d’un Brueghel, même si elles 
fascinent par leur grouillement.

En dehors des préparations culi-
naires, quels sont les meilleurs ingré-
dients pour réussir un repas gastro-
nomique ?
Le plaisir d’être ensemble, la convivialité, pas 
seulement la commensalité. L’ouverture de 
l’appétit et de l’esprit…

Quel est le lieu qui, pour l'heure, 
symbolise le mieux la gastronomie à 
Dijon ?
Un lieu public, de vie, d’échanges, d’offre 
alimentaire bigarrée, personnalisée, incarnée. 
Le marché, bien sûr, les Halles, le ventre de 
Dijon.

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Carte blanche  
pour la Cité 
« Sans même attendre l’ouverture de la Cité, en 2019, il ne faut pas craindre, à mon sens, 
de multiplier les pistes. Je resterai dans mon registre d’universitaire et d’auteur passionné 
par la gastronomie et la communication autour du goût. Nous avons commencé à publier 
sur Dijon et la Cité (EUD, 2016). Cela préfigure tout un monde d’éditions (magazines, 
ouvrages, multimédias) pour la Cité, en abordant la gastronomie sous les angles les plus 
beaux, créatifs, inattendus. 
La Cité, ce doit être aussi le lieu de rencontres, d’événements. Nous avions inventé la 
BIAC (Biennale Internationale des Arts Culinaires) à Dijon, on pourrait s’en inspirer et 
faire mieux encore à partir de ces expériences pas si anciennes. Imaginer plus encore des 
événements autour de la communication, du vin, de l’œnotourisme ou du réenchantement 
par les nouveaux usages numériques. Et il y aurait tant à dire sur l’éducation au goût… »

Pour Jean-Jacques Boutaud, ce sont les Halles qui symbolisent le mieux la gastronomie à Dijon

Le 21 mars a marqué la Journée internatio-
nale du goût à la française. Le président de 
la République François Hollande, ce jour-là, 
a choisi Dijon pour la mise en bouche de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin. Voici, en exclusivité, le menu présiden-
tiel servi à cette occasion…

V ous n’avez pas pu manquer 
la visite médiatisée du chef 
de l’Etat pour la « décou-
verte gourmande » – tel était 
l’intitulé – des acteurs de la 
future Cité internationale 

de la Gastronomie et du Vin de Dijon. Il 
faut dire que c’était (à n’en pas douter) la 
dernière visite de François Hollande comme 
président de la République dans la capitale 
régionale, chez son « ami François Reb-
samen », comme il l’a lui même confié. Le 
21 mars, soit le jour même de la célébration 
dans le monde entier du goût français, avec 
plus de 150 ambassades et 2000 restaura-
teurs mobilisés, François Hollande a choisi 
de dérouler le tapis rouge à « cette Cité qui 
s’inscrit dans une ambition commune, c’est à 
dire le réseau des cités gastronomiques avec 
Lyon, Rungis et Tours ». Non sans ajouter 
fortement : « C’est à Dijon que tout com-

mence ! », suscitant évidemment l’aval des 
centaines de personnes présentes salle des 
Etats. 
Nous ne reviendrons pas sur le menu 
institutionnel de cette soirée pas tout à fait 
comme les autres. Vous avez pu le déguster 
dans notre précédent numéro mais voici, 
en exclusivité, les mets qui ont été servis au 
président de la République afin de marquer, 
comme il se doit, cet événement. 
Elaboré par un excellent restaurant dijonnais 
du centre-ville (qui préfère conserver l’ano-
nymat, règle de confidentialité oblige comme 
souvent lors de ce type d’événement !), 
François Hollande a pu se délecter avec des 
plats… naturellement régionaux.
Point de jambon persillé ou encore d’escar-
gots de Bourgogne en entrée, mais… des 
œufs pochés, sauce meurette, avec lardons 
et oignons sautés. Rappelons que cette 
recette mythique de la région possède son 
temple mondial, à savoir le château du Clos 
de Vougeot.
Pour le plat principal, une petite infidélité 
à la région se glissa tout de même dans le 
menu puisque ce fut une sauce béarnaise (et 
non à l’époisses !) qui accompagna l’en-
trecôte charolaise (de 350 grammes !). La 
race bovine du Sud de la Bourgogne servie, 

rappelons-le, depuis 
le milieu du XVIIIe 
siècle sur les bonnes 
tables parisiennes…
Le dessert fut, quant 
à lui, un monument 
érigé au sommet 
de la gastronomie 
française : le cé-
lèbre Concorde au 
Chocolat, constitué 
(mais les amateurs 
le savent très bien !) 
de meringue et de 
mousse au chocolat.
Tel a été le menu de 
cette visite présiden-
tielle, arrosé et ac-
compagné d’un Marsannay 2014, du Château 
de Marsannay… l’appellation la plus proche 
de la Cité de la Gastronomie !

Xavier Grizot

Accueilli par son ami et maire de Dijon, François Rebsamen, le président de 
la République, François Hollande, a eu droit à un menu bourguignon lors de 
sa visite destinée à lancer la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin

En entrée, des œufs pochés, sauce meurette, avec 
lardons et oignons sautés
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GRETA 21le bon choix Le français  

comme outil de travailDeux jours pour faire 
Les actions de formation ont le vent en 
poupe, depuis le coup d'envoi d'un plan 
destiné à former 500 000 personnes en 
France. Tout récemment, on a beaucoup 
parlé de celui de l’apprentissage d’un fran-
çais spécifique aux travailleurs du bâtiment 
d’origine étrangère. Le Greta 21 justifie 
encore une fois sa réputation d’innovation 
avec un stage diplômant en français réservé 
aux personnes – émigrés ou chômeurs – 
ne parlant pas du tout ou très peu notre 
langue. Une condition requise : la volonté 
de s’insérer rapidement dans l’emploi. Ren-
contre avec Marie Quiquemelle, référente 
de cette formation financée à 100% par 
Pôle Emploi qui se déroule au lycée Antoine 
de Chenôve, l’un des nombreux sites du 
Greta 21.  

L ongs cheveux blancs, visage 
éminemment sympathique, 
Marie a fait l’Ecole du Louvre 
ainsi que des études de socio-
logie. De surcroît, elle a le goût 
des langues. De fait, c’est aussi 

son histoire familiale qui l’a menée à prendre 
la responsabilité de plans de formation. Elle 
confie : « Dans l’enfance, on m’a inculqué le 
sens du partage des cultures et le respect 
de la différence. Mes parents ont travaillé 
avec l’abbé Pierre dès l’année 54. A l’âge de 
12 ans, j’accompagnais Maman qui s’occupait 
d’enfants trisomiques. J’exécutais pour eux 

des dessins qui reflétaient le contenu de ses 
cours. Il y a 50 ans, on ne leur apprenait ni à 
écrire ni à lire… »
Voilà qui explique son enthousiasme et la lu-
cidité sereine qui est sa marque de fabrique, 
lorsqu’elle évoque le travail accompli avec 
ses trois autres collègues – deux Catherine 
et une Cendrine – pour permettre d’acqué-
rir à dix adultes des compétences en fran-
çais qui se déclinent ainsi : compréhension 
orale et écrite de notre langue, rédaction 
d’une lettre, d’un CV et savoir se présenter 
à un entretien d’embauche. Marie Quique-
melle explique : « Au départ, ce n’était pas 
une mince affaire ! Parmi ces dix personnes 
de six nationalités différentes, toutes prati-
quaient trois alphabets différents : cyrillique, 
arménien et arabe. Leur volonté farouche, 
leur ouverture d’esprit doublé d’une bonne 
humeur absolue leur ont permis de maî-
triser – outre un stage de trois semaines 
en entreprise - le contenu des modules de 
la formation. Formation, qui aborde égale-
ment la sécurité au travail, la découverte 
de différents métiers grâce à des ateliers et 
débouche sur le choix pour ces stagiaires 
de l’une des activités professionnelles qui 
leur semble la plus adaptée à leurs compé-
tences. Neuf d’entre eux ont d’ores et déjà 
trouvé un emploi dans des entreprises ou 
des commerces du  Grand Dijon. Il faut dire 
que le monde de l’entreprise était partie 
prenante et a totalement joué le jeu… Nous 
avons un excellent retour, tant des patrons 

que des responsables concernés ». Reste ce 
qui constitue aux yeux de Marie le second 
aspect essentiel des choses et qui n’est pas 
le moindre sur le plan de l’éthique : « On ne 
lâche pas nos stagiaires une fois leur forma-
tion accomplie. De concert avec Pôle Emploi 
qui en est prescripteur, nous les accompa-
gnons de près ou par le biais d’associations. 
Bref, ils ont non seulement un job, mais ils se 
trouvent immergés dans la vie associative et 
donc de plain-pied dans la vie … »

Marie-France Poirier
Marie Quiquemelle, référente de la formation 
en français langue étrangère au Greta 21, 
entourée de ses élèves 

Le Greta 21 fer de Lance
Le Greta 21, dont la réputation d’excellence et d’innovation n’est plus à faire, a le 
souci de développer dans ces actions de formation une pédagogie personnalisée en 
fonction de chacun des stagiaires. 
Cette formation en français adaptée à un contexte professionnel et mené sur le site 
du lycée Antoine se définit ainsi : 245 heures au Greta et 105 heures en entreprise. 
C’est cette découverte de l’entreprise grâce à une immersion de 3 semaines qui per-
met de mettre en pratique les compétences techniques acquises en formation et de 
se confronter efficacement à la réalité des emplois. 
Quant aux modalités de recrutement, le processus est le suivant : entretiens indi-
viduels et tests de positionnement pour cerner le parcours des futurs stagiaires et 
leur pré-requis. Ce qui permet de déterminer une pédagogie adaptée à chacun. Des 
groupes de niveau sont alors constitués afin de permettre à chacun d’apprendre et 
d’avancer à son rythme ainsi qu’en fonction de ses bases.

Apprentissimo Formation

C'est un des rendez-vous les plus attendus 
de l'année... Le salon Apprentissimo ouvrira 
ses portes pendant deux jours, les 11 et 
12 avril, au parc des Expositions de Dijon. 
Avec un joli programme d'animations et 
d'ateliers pour aborder sa future formation, 
son futur métier de manière concrète. Près 
de 4 000 visiteurs sont attendus.

O rganisé par la Chambre de 
Commerce et d’Industrie de 
Côte-d’Or et la Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat 
Interdépartementale Déléga-
tion Côte-d’Or, Apprentissi-

mo est ainsi un véritable levier pour l’emploi 
des jeunes : 30 entreprises seront présentes 
sur le salon, représentant plus de 400 offres 
d’embauches en alternance.
Grâce à son concept « 2 jours, 1 lieu, 4 
villages pour faire le bon choix »,  Ap-
prentissimo est ainsi le rendez-vous de 
l’apprentissage et de l’alternance en Bour-
gogne-Franche-Comté. C’est un événement 
unique dans la région, fédérant tous les 
acteurs de la filière. Il apporte une réponse à 
la fois globale et ciblée aux questions que se 
pose tout candidat à l’alternance. 
Apprentissimo s’adresse principalement aux 
jeunes de 15 à 25 ans qui souhaitent prépa-
rer une formation en alternance (apprentis-
sage ou professionnalisation) ou découvrir 
les métiers porteurs d’emploi. Le salon peut 
aussi être source de solutions pour les per-

sonnes demandeurs d’emploi ou salariées, 
en quête de formation ou de reconversion 
professionnelle, notamment les 25-30 ans 
qui peuvent en Bourgogne Franche-Comté 
accéder à l’apprentissage.
Evénement 100% pratique, le salon est 
divisé en 4 villages, jalonnant le parcours de 
tout candidat à l’alternance et permettant 
à chacun de trouver des solutions quel que 
soit le stade d’avancement de son projet 
professionnel : 
- Le village Multimédia : ce village est dédié 
à la consultation de sites Internet d’orien-
tation ou d’information sur les métiers. Des 
ateliers CV et lettres de motivation sont 
également proposés.
- Le village Métiers : composé d’organismes 
de formation et de fédérations profes-
sionnelles, ce village présente un véritable 
panorama des formations, du CAP à Bac+5, 
proposées en alternance en Bourgogne – 
Franche-Comté, ainsi que des métiers qui 
recrutent.
- Le village Conseil : il regroupe les experts 
de l’orientation, de l’emploi, de l’apprentis-
sage et de l’alternance. Mais il aborde aussi 
des problématiques plus spécifiques. Par 
exemple, on y trouve un stand dédié au han-
dicap ; un autre sur le permis de conduire ; 
un autre sur les stages à l’étranger.
- Le village Recrutement : réservé aux entre-
prises proposant des offres en alternance, ce 
village permet aux visiteurs de rencontrer 
des recruteurs, déposer leur candidature et 
même passer des entretiens d’embauche. 

« Cette année le village accueillera de 
nombreuses entreprises. Vous retrouverez 
notamment SUEZ fidèle au salon depuis 
plusieurs années, qui recrutera ses futurs 
collaborateurs en alternance et d’autres 
enseignes bien connues localement telles 
que Ikea, Orange, Norauto… » précise-t-on 
à la CCI 21.

Parc des Expositions de Dijon. Mardi 11 avril : 10 h -18 h 
30. Mercredi 12 avril : 9 h 30 – 18 h. Entrée libre.
Renseignements : Priscilla Develet, tel. 03.80.65.92.31.
www.apprentissimo-bourgogne.fr 

« Prends  
Apprentissimo  
en photo ! »

Pour cette 8e édition, le visiteur devient 
acteur du salon. Armé de son smart-
phone ou de tout autre appareil-pho-
to connecté, il pourra immortaliser 
« son instant de coup de cœur » sur 
Apprentissimo. Les photos imprimées et 
assemblées sur un stand dédié reflète-
ront le visage de ce salon, jeune, vivant 
et coloré.
« Toutes les informations sont dispo-
nibles sur le site », précise Priscilla De-
velet, « ainsi qu’une interview exclusive 
du chef Olivier Streiff, qui évoque ses 
propres souvenirs d’apprentissage. »

Le Planning des ateliers

Mardi 11 avril 

- 14 h 00 : Les métiers du bâtiment : 
facteur d’égalité et d’ascension so-
ciale organisé par la Fédération Française 
du Bâtiment de Côte-d’Or.
- 15 h 00 : Métiers et stéréotypes 
de sexe organisé par FETE.
- 15 h 30 : Apprentissage, profes-
sionnalisation : que faut-il savoir ? 
organisé par la Chambre de Commerce et 
d’Industrie de Côte-d’Or.
- 16 h 30 : Métiers de l’Hôtellerie – 
Restauration : rencontre d’appren-
tis et de professionnels organisé par le 
CFA la Noue et l’UMIH.

Mercredi 12 avril 

- 10 h 00 : Partir en stage à l’étran-
ger : mode d’emploi organisé par 
Expérience internationale.
- 11h 00 : Féminisation des métiers 
techniques organisé par Orange
- 14 h 00 : Métiers de la vente, 
rencontre d’apprentis et de profes-
sionnels organisé par le CFA la Noue et 
la CCI Côte-d’Or.
- 15 h 00 : Handicap et alter-
nance organisé par  la délégation Côte-
d’Or de la Chambre de Métiers et de 
l’Artisanat.
- 16 h 00 : Métiers du paysage, 
rencontre avec des professionnels 
organisé par l’Unep et le CFA Agricole de 
Quetigny – Plombières-les-Dijon.
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Menuiserie aluminium
Alunov se construit un bel avenir

Dominique, François, Fabrice... C'est l'his-
toire d'une belle amitié qui ne s'est jamais 
démentie. Une belle amitié qui remonte 
à une trentaine d'années et qui a donné 
naissance à deux entreprises qui font ré-
férence dans leur secteur d'activités. L'une 
d'elles, Alunov, vient de fêter son quinzième 
anniversaire.

E n 1987, ils évoluent dans 
la même entreprise 
dijonnaise et partagent 
les mêmes conceptions 
du travail bien fait. 
Pendant cinq ans, ils vont 
apprendre à se connaître 
et, surtout, s'apprécier 
jusqu'à ce que les aléas 

de la vie professionnelle les éloignent. Les 
années passent mais les trois compères 
maintiennent le contact. Normal donc, qu'en 
1996, Dominique Lesaint, revenu à Dijon, 
recrute Fabrice Deschaseaux au sein de la 
structure qui l'emploie, une société spéciali-
sée dans la fabrication de portes et fenêtres 

en aluminium. Un an plus tard, le trio est 
recomposé avec l'arrivée de François Cou-
queberg. 
L'entreprise voit son chiffre d'affaires aug-
menter et son patron en vient à proposer 
de la revendre aux trois amis. Transaction 
compliquée qui n'aboutira jamais.  Mais la 
mécanique est enclenchée : « Ce qu'on a fait 
là, on s'est dit qu'on pourrait le faire pour 
nous ». Et c'est ainsi qu'est née Alunov en 
2002. 
Les bases de l'entente s'imposent d'elles-
mêmes : association à parts égales, missions 
scrupuleusement réparties comme dans 
un orchestre qui ne diffuse aucune note 
discordante. Dominique assure la gestion, le 
contact avec les fournisseurs et la clientèle, 
les prises de mesures. François, lui, veille 
sur l'atelier et Fabrice organise la pose et la 
mise en place des menuiseries. Le bâtiment 
en location, face à la friche industrielle de 
l'ancienne usine de la SEITA, se révèle trop 
petit et Alunov se déplace, en 2007, dans de 
nouveaux locaux construits sur un terrain 
de 3 600 m2 acheté à la SEMAAD, au 6 de la 
rue Etienne-Dolet, derrière Ikea, sur la zone 

Cap Nord. Un terrain idéalement situé à 
proximité de la rocade.
Le fabricant de menuiserie aluminium 
(fenêtres, vérandas, portails, garde-corps...) 
résiste bien à la crise mais doit faire face aux 
nouvelles pratiques qui voient architectes et 
donneurs d'ordres associer les lots menui-
series extérieures et métallerie. La sous-trai-
tance est inévitable et la performance d'Alu-
nov s'en trouve affectée. Les trois associés 
n'ont pas d'autres choix que de créer, en 
2010, une nouvelle structure qui prendra le 
nom d'InovAcier et qui s'installera dans un 
nouveau bâtiment construit dans le prolon-
gement d'Alunov. La nouvelle entité intègre 
deux nouveaux associés avec Serge Chambin 
et Philippe Chazeau, et se fait rapidement 
une belle place dans la réalisation d'escaliers 
métalliques, portails, pliage à façon, alumi-
nium, acier et inox, pour la restauration, la 
viticulture, l'agriculture...
Aujourd'hui, Alunov et InovAcier emploient 
15 salariés et réalisent un chiffre d'affaires de 
environ 3 millions d'euros. 

J-L. P

Dominique Lesaint : « L'équipe d'Alunov intègre 
tous les savoir-faire de la menuiserie »

François Couqueberg, très à son aise dans l’atelier, 
est sur le point d’achever une verrière…

… montée quelques jours plus tard au centre-
ville par Fabrice Deschaseaux

Cet immense portail a été réalisé dans l’atelier d’InovAcier

ALUNOV
 6 Rue Etienne-Dolet

21000 Dijon
Téléphone : 03 80 73 25 19

Avec une fréquentation de plus de 19 000 visiteurs, soit 
une progression de 5,5 % par rapport à 2016, la 2e édition 
du salon Auto Moto Retro de Dijon a fermé ses portes 
sur une note très positive. Amateurs ou simples curieux 
ont pu découvrir, au parc des Expositions, non seulement 
des modèles d’exception mais aussi des véhicules qui, pour 
nombre d’entre eux, ont ravivé des souvenirs de jeunesse. 
Jean Battault, président de Dijon Congrexpo, et Yves Bru-
neau, directeur général (ici au volant d'une Lombard, voiture 
construite dans les années 20 à Courbevoie dont il ne reste 
qu'une quinzaine d'exemplaires dans le monde) adressent un 
grand merci à tous les clubs et collectionneurs particuliers 
qui ont contribué à la réussite de cette 2e édition. Grâce à ce 
succès, le salon organisé par Dijon Congrexpo avec l’appui de 
l’Automobile Club de Bourgogne a franchi une étape sup-
plémentaire dans sa progression pour devenir une référence 
nationale parmi les manifestations de ce type.

19 000
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Le 9 avril, l’Aéroclub de la Côte-d’Or, le 
premier de Bourgogne – Franche-Comté en 
terme d’heures de vol, organise une journée 
portes ouvertes à l’aérodrome de Dijon-Da-
rois. Présentation du club, des différentes 
formations proposées, de ses multiples acti-
vités mais aussi vols de découverte sont au 
programme de cette journée que tous les 
descendants de Saint-Exupéry (et ils sont 
nombreux !) ne devraient pas manquer. 
L’occasion d’interroger le président du club, 
Jean Wiacek…

D ijon l’Hebdo : 
Ces Portes Ou-
vertes repré-
sentent-elles un 
véritable temps 
fort pour l’aéro-
club ?
Jean Wiacek : 
« Bien-sûr ! C’est 

une opération destinée à montrer les 
prestations que propose l’Aérodrome de 
Dijon-Darois mais ce sera aussi l’occasion 
d’appréhender véritablement le pilotage et 
les aéronefs. Nous aurons ainsi à disposition 
7 avions, 2 ULM et un hélicoptère. Nous 
expliquerons les différents types de forma-
tion que nous dispensons, tout en précisant 
les délais impartis. Des vols de découverte, 
sur les différents appareils, pourront égale-
ment être effectués. Ceux-ci permettront 
de voir du ciel le Grand Dijon, les Climats 

de Bourgogne, Alésia ou encore les châ-
teaux de l’Auxois. Pour ne parler que de 
ces circuits…  A l’occasion de ces journées 
portes ouvertes, nombre d’informations 
seront présentées sur les activités du club : 
voyages, voltige, patrouille, vol de nuit… il y 
en a vraiment pour tous les goûts ! »

DLH : A partir de quel âge est-il pos-
sible de piloter ?
J. W. : « En premier lieu, j’ai coutume de 
dire qu’il n’est pas indispensable d’être Poly-
technicien pour apprendre à piloter ni d’être 
fort en maths ! Des gens y arrivent très bien 
quels que soient leur niveau… et leur âge. 
J’ai ensuite coutume de répéter : de 14 à 77 
ans, et même plus, le pilotage est de l’âge 
de tout le monde ! Il est en effet possible 
d’apprendre à piloter à 14 ans, d’être lâché à 
15 ans, d’être breveté complètement le jour 
de ses 17 ans et, ensuite, d’emmener des 
passagers dans le monde entier à la condi-
tion de parler anglais. Et, enfin, à 18 ans… 
vous pouvez conduire une voiture ! Les 
jeunes qui sont dans ce cursus apprennent 
ainsi à être très vite responsables – de leur 
machine et d’eux-mêmes –, à prendre les 
bonnes décisions car un avion est toujours 
en mouvement. C’est l’excellence… acces-
sible ! » 

DLH : Combien d’heures de vol faut-
il avant de pouvoir prétendre passer 
le brevet de pilotage ?
J. W. : « Il existe deux types de brevet : le 

brevet de base qui vous 
permet de voler dans un 
rayon de 30 km autour 
du terrain, nécessitant 
théoriquement 25 heures 
de vol ; pour le brevet 
complet, selon les règles 
européennes, il faut 45 
heures de vol. Mais il faut 
savoir que c’est plutôt 55-
60 heures eu égard au fait 
que beaucoup de pilotes 
formés travaillent à côté, 
ont d’autres activités… »

DLH : Pouvez-vous 
nous en dire plus sur 
l’Aéroclub de la Côte-
d’Or dont vous tenez 
le manche… comme 
président ?
J.W. : « Notre club est 
spécialisé dans la forma-
tion dans les trois dis-
ciplines aéronautiques : 
avion, Ulm et hélicoptère. 
Une fois que les per-
sonnes sont brevetées, 
elles peuvent réserver un 
appareil à leur convenance. 
Il est bon de savoir que 
nos avions ont sillonné 
toute l’Europe, la Médi-
terranée, l’Angleterre, 
l’Irlande, les îles de l’At-
lantique… Nous avons 14 
instructeurs, pour la for-

mation théorique et pratique.  Nous avons 
aujourd’hui 240 adhérents pilotes, dont une 
centaine de moins de 25 ans. 2900 heures 
de vol, sur l’ensemble des disciplines confon-
dues, sont effectuées en moyenne à l’année, 
ce qui nous place en tête des aérodromes 
de Bourgogne – Franche-Comté ». 

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Pour plus de renseignements :
Aérodrome de Dijon-Darois
2, route de Troyes
21121 Darois
Tél : 03 80 35 61 09
Mail : aeroclub-cote-d-or@wanadoo.fr
www.aeroclub-cotedor.fr 
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Dijon l’Hebdo poursuit, avec Pierre 
Pertus, son cycle de conférences sur les 
« Secrets et mystères de l’Art » afin de 
contribuer à la dynamique culturelle de 
Dijon et de son agglomération. Prochain 
rendez-vous le lundi 24 avril à 18 h 30 à 
Sciences-Po pour évoquer la célèbre Vénus 
d’Urbino… 

L a Vénus d’Urbino a été peinte 
par Titien pour Guidobaldo 
Della Rovere, l’héritier de 
Francesco Maria Della Rovere, 
le Duc d’Urbino, dont le père 
avait déjà acheté, deux ans 

plus tôt, le portrait du même modèle, 
La Bella, qui est aujourd’hui au Pitti, à 
Florence. La Bella portait une belle robe, et 
Guidobaldo voulait avoir son portrait nu.
Cette peinture, La Vénus, était 
certainement destinée à être accrochée 
dans la chambre à coucher. En effet, au 
XVIe siècle, on attribuait une puissance 
magique aux images. « On recommandait 
d’accrocher de belles nudités, hommes ou 

femmes, dans les chambres à coucher des 
époux » : « Si la femme regardait ces beaux 
corps au moment de la fécondation, son 
enfant serait plus beau ».
Mais ce tableau n’est pas peint pour 
célébrer le mariage de Guidobaldo avec 
Giulia Varano intervenu quatre ans plus tôt, 
en 1534, car sa fiancée n’a alors que dix 
ans. 
Il ne s’agit donc pas à proprement parler 
d’un tableau de mariage comme La Vénus 
de Dresde peinte par Giorgione avant 1510.
Alors, quels sont le sens et la fonction 
de la Venus d’Urbino ? C'est à la réponse à 
cette double interrogation et surtout au 
dévoilement de cette œuvre majeure que 
s'attachera Pierre Pertus le lundi 24 avril 
à 18h30 à Sciences-po, 14 avenue Victor-
Hugo à Dijon.

Entrée : 5 euros avec cocktail 
Inscription obligatoire, dans la limite des places 
disponibles, au 0672653105 ou sur contact@
dijonlhebdo.fr

de l’Art

Secrets  
et mystères

Conférence
avec

La Vénus d’Urbino

37a,  UN STYLE NATUREL/FÉMININ qui lui va bien, mince et to-
nique, beau sourire. ASSISTANTE COMMERCIALE, cél. Des amis, 
des activités, mélomane et musicienne, elle aime les voyages, 
quelques sorties... Vous : âge et prof. indif., cél., rassurant, tem-
pérament sportif, envie d'aimer en confiance, désir d'enfant. 
BGHE-171400

38a,  SILHOUETTE DE MANNEQUIN, féminité moderne, jo-
lie blonde, sourire chaleureux…CHEF D’ENTREPRISE, cél ss 
enft. Energie positive, des ambitions, elle affirme ses valeurs, 
ses convictions…Son couple sera fait de partage d’émotions, 
sensualité, sentiments. Sport entretien, loisirs orientés culture, 
voyages, un certain art de vivre… Vs : 40/65a, CVD, bonne sit. 
BGHE-171401

47a,  UNE FEMME INTERESSANTE TOUT EN DISCRETION, 
ouverte au dialogue, y ajoutant rires, humour et sensualité ! 
CADRE ds le social, un poste qu’elle gère avec sérieux et hu-
manité ! Div.  1 enft.  grand, les années passent, elle  ne veut 
plus de cette solitude qui s’est installée da, son coeur ! Grands 
yeux bleus, formes féminines. Vs : âge en rap., maturité et esprit 
jeune, CVD, actif, positif ! BGHE-171402

50a,  SOURIANTE,  féminine, elle est lumineuse ! Assistante 
maternelle, div., enft. Conviviale,  simple et discrète, elle aime 
la tranquillité, refuse les conflits. Des talents de cuisinière, elle 
apprécie quelque sorties, randonnées ++, tourisme, aime-
rait voyager mais à deux. Vous : âge en rap., CVD, prof. indif., 
bon vivant, tendre, présentation agréable, NF, hygiène de vie. 
BGHE-171403

54a,  DOUCE ET AFFECTIVE,  tjrs le sourire ! Elle va vous scot-
cher, c’est une véritable leçon de joie de vivre !  Difficultés à 
marcher à la suite d’un accident,  mais ça ne l’empêche pas de 
conduire, d’être  active et dynamique. Rien ne l’arrête, Elle est 
tjrs partante ! SECRET MEDICALE, 
div, Elle aime sortir, faire du vélo, 
du ski, adore voyager, aller voir des 
matchs… Vs : âge en rap, CVD
BGHE-171404

60a, PERSONNALITÉ ATTA-
CHANTE,  de l'humour, belle 
philosophie de vie, présence très 
agréable. CADRE, div. Ravissante, 
souriante, féminine. Épicurienne, 
pratique gym, entretient sa forme, 
j'aime les voyages, les imprévus, 
un bon film au cinéma… Vous : 
âge en rap., CVD, niv. en rap., tour-
né vers l'avenir, des envies, des 
projets, le feeling. FCHE-171405

60a, JOLI VISAGE, ne paraît 
vraiment pas son âge. Blonde, yeux bleus, féminine, raffinée. 
Employée administrative, div. Tempérament simple, bonne vi-
vante, besoin de tendresse, beaucoup à donner. Loisirs de plein 
air, quelques voyages, sociable, elle s’adapte et en bonus... elle 
a des talents de cuisinière. Vous : âge en rap., DV, de la perso., 
valeurs morales. BGHE-171405

61a, LE CŒUR SUR LA MAIN, sympathique, enjouée, esprit 
jeune. Secrétaire, div. Ligne conservée, sourire aux lèvres, fé-
minine. Beau cadre de vie (maison, piscine), elle jardine, fait 
ses confitures, cuisine avec plaisir, apprécie musique douce, 
quelques sorties… Vs : âge en rap., jusqu’à 65 ans env.  CVD, 
prof. indif., actif, préf. non fumeur. BGHE-171406

64a, RAVISSANTE BLONDE, féminine, élégante dans une 
classe naturelle, souriante. Posée, de la sensibilité et de la dou-
ceur, un esprit positif, elle essaie toujours de comprendre l’autre ! 
Elle s’attache aux valeurs comme la franchise, la justice, l’hon-
nêteté ! Retraitée profes. libérale médicale, div. Loisirs variés, 
sera toujours partante avec Vs : 60/70a, DV, actif, dialogue, look 
agréable.  BGHE-171407

65a, TOTALEMENT DISPONIBLE POUR COUCHOUTER UN 
COMPAGNON.  Femme naturelle, douce, gaie, charmante et 
chaleureuse. Ouverte aux autres, tolérante et d’une grande 
générosité de cœur. Retraitée adjointe direction, veuve, sans 
charge, coquette, elle aime le grand air, la marche, quelques 
sorties, les voyages... Vs : âge en rap., CVD, des valeurs, du cœur, 
BGHE-171408

34a,  IL POSITIVE !  Le travail et  les responsabilités ne lui font 
pas peur AUTO ENTREPRENEUR, cél.. Bon relationnel, ouverture 
d’esprit et attachement aux vraies valeurs. Grand, sympa, sou-
rire confiant et regard franc. Loisirs de plein air, sorties, je suis 
curieux, j’aime apprendre ! Vs : âge en rap., CD, prof. indif., fémi-
nine, dynamique, ouverte au dialogue. BGHE-171411

36a,   UNE PERSONNALITE FAITE DE GENTILLESSE SINCÈRE, 
SÉRIEUX, trop sentimental pour des aventures sans lendemain. 
EMPLOYE, cél. Grand, brun, souriant, tempérament simple, pas 
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir!  Ap-
précie toutes les sorties, travailleur, aime bouger, visiter, décou-
vrir. Vs : age en rapport, CVD, prof. indif., du cœur, enft. bienv. 
BGHE-171412

42a,  IL DETESTE LE MENSONGE ! look sport chic soigné, bon 
relationnel, calme, gentil, sérieux,  il sait s’adapter et faire des 
concessions. PROFES LIBERALE, cél. Balades/nature, sorties, 
cinéma, bricoleur, adepte d’une vie équilibrée et organisée, il 
apprécie toutes les bonnes choses à partager. Souhaite prendre 
le temps de vous connaître. Vs : âge en rap,  jusqu’à 50a, du 
cœur, simple. BGHE-171413

42a, CADRE INGENIEUR,  div., sans enft. Il avance dans la vie 
avec calme assurance et belle détermination. Grand, brun, bel 
homme, souriant, une réserve d'éducation. Tempérament spor-
tif, cinéma, restaurants, musées, "j'aime bouger, visiter, décou-
vrir"... Vous : 36/43 ans, CVD, féminité, curiosité d'esprit, désir 
d'enfant. FCHE-171414

51a,  IL NE SURVOLE PAS LA VIE, IL VIT AVEC PASSION,  res-
pect, force et honneur.  GERANT DE SOCIETES, div. Grand, du 
charisme, bel homme… une personnalité toute aussi sédui-
sante. Div. enfts. adultes.  Vie sociale, sportif, épicurien… iI sait  
prendre du temps pour  loisirs et vacances ! Vs : âge en rap., 
CVD, , féminine et comme lui vous êtes dans l’être, pas dans 

le paraitre.  FCHE-171415

57a,  SYMPATHIQUE, ave-
nant et surtout un charme 
indéniable ! EMPLOYÉ, 
div. Actif, sportif, prêt à par-
tager une belle qualité de 
vie, j'aime me ressourcer 
dans la nature, balades 
à moto, j'entretiens ma 
maison, je cuisine, j'appré-
cie un bon restaurant, un 
cinéma, sorties dansantes, 
voyages... Vous : âge en 
rap., CVD, prof. indif., fémi-
nine. FCHE-171416

57a,  LA PAGE DU DI-
VORCE EST TOURNEE, , 
il est décidé à trouver le 

bonheur ! Employé dans le médical, look soigné, sympa, convi-
vial, ouvert, actif, ouvert au  dialogue, jamais dans le conflit… 
se montre attentionné, prévenant. Loisirs de plein air, marche, 
footing, VTT, cinéma et restaurants à deux, vacances montagne 
ou mer… Vs : âge en rap, allure et esprit jeunes, féminine. 
BGHE-171417

62a,  COURTOIS ET RESPECTUEUX…   C’est un homme calme, 
authentique, ouvert  qui s’adapte facilement. Il aime discuter, 
sait être à l’écoute, il est sociable avec de vraies valeurs. RETRAITE 
paysagiste div, il aime les plaisirs simples : restaurant, balades, 
visites, bricolage…Envie de partager, trouver une complicité 
avec Vs : âge en rap. Simple, du cœur.  BGHE-171418

67a,   CONTACT SYMPATHIQUE, sourire cordial, attitude calme, 
RETRAITE AGRICULTEUR, veuf.. Homme de dialogue, propos 
ponctués d'humour et sensibilité, profondément honnête. 
Sens de la famille et  de l'amitié, loisirs de la nature, il aime 
visiter, voyager mais à deux !  Vous : âge en rap., CVD, simple, 
affective. FCHE-171419

73a,   Il POSITIVE, RELATIVISE,  communique facilement, sait 
être à l'écoute ! Retraité commercial, veuf. Epicurien, bricoleur++, 
de l'intérêt pour l'histoire, cinéma, lecture, tourisme, voyages, il 
profite des bonnes choses de la vie ! Homme de cœur, sera un com-
pagnon doux, tendre et toujours sincère. Vs : âge en rap. voire un 
peu plus jeune, DV, niv. en rap., du coeur, féminine. BGHE-171420

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

ELLE VOUS ATTEND IL VOUS ATTEND

AGENCE RENCONTRES SERIEUSES
Entretien personnalisé - Conseils - Accompagnement

Entretien confidentiel sans engagement

03 80 42 93 66
Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

Dijon - Beaune - Auxonne - Semur/Auxois

NE LAISSEZ PLUS DEFILER 
LES SEMAINES… 
LES MOIS… ++++ 
LES ANNEES,
PRENEZ VOTRE DESTIN EN 
MAINS….

Aujourd’hui trouver la personne 
qui va partager votre vie ce n’est 
pas simple !

FIDELIO vous propose de rencontrer des personnes qui ont la 
même recherche que vous : CONSTRUIRE ou RECONSTRUIRE 
UNE RELATION DANS LE RESPECT DES VALEURS… et plus si 
affinités ! 
Je vous apporterais mon expérience, mon accompagnement et 
mettrais  tout mon professionnalisme à votre service. 
PENSEZ A VOUS ET FAITES VOUS CONFIANCE, FRANCHISSEZ LE PAS ! 

Jean Wiacek 

Portes ouvertes de l’Aéroclub  
de la Côte-d’Or

« Le pilotage,  
c’est de de 14 à 77 ans… »

Jean Wiacek, président de l’Aéroclub de la Côte-d’Or : « J’ai coutume de dire que, de 14 à 77 ans, et 
même plus, le pilotage est de l’âge de tout le monde ! »

Des vols de découverte 
à gagner

A l’occasion de ses Portes Ouvertes, l’Aéroclub de la Côte-d’Or organise un jeu 
par tirage au sort. Avec, comme prix, trois vols découverte de 20 mn.  Afin de parti-
ciper, il vous suffit de découper le bulletin ci-dessous, de le remplir et de le rappor-
ter le 6 avril prochain à l’Aérodrome de Dijon-Darois afin de le déposer dans l’une 
des urnes prévues à cet effet. Bonne chance…

Nom…………………………………………………………………………………

Prénom……………………………………………………………………………..

Adresse………….......................................................................................

Téléphone……….....................................................................................

E-mail…………........................................................................................

Conférence en partenariat avec : 
Spécialistes de l’assurance, Nathalie et Philippe 
RIGAL, agents généraux, vous accompagnent 
et vous proposent des solutions d’assurance 
adaptées à vos besoins et à votre budget : 
Automobile, Habitation, Santé, Prévoyance, 
Epargne.
L’agence est située au 10 avenue Foch à Dijon 
et une équipe locale est à votre écoute au 
03.80.50.15.15.

EX
PR

ES
SO

Conseil départemental : Classement sans suite
François Sauvadet, président du Conseil départemental de la Côte-d’Or, a 
tenu à communiquer : « Après une longue enquête de près de 18 mois (…), 
le Procureur de la République du Parquet national financier de Paris vient de 
décider de classer sans suite des accusations abjectes portées par les forces 
dites de progrès du Conseil départemental de la Côte-d’Or dont je veux rap-
peler qu’elles étaient : délits de favoritisme et détournement de fonds publics. 
Malgré les éléments que j'avais apportés (…), ils avaient saisi la Procureure 
de la République, déclenchant une enquête préliminaire du Parquet national 
financier sur la base de leurs allégations (…)
Ils avaient parlé d’emploi fictif, de détournement, de favoritisme, ils ont essayé 
de m’atteindre personnellement juste avant les élections en jetant la suspicion 
sur les services du Conseil départemental et un agent en particulier pour 
des raisons politiciennes. Aujourd’hui le parquet s’est prononcé et les élus de 
gauche sont renvoyés à leurs coupables responsabilités. Je n’ai jamais douté de 
l’issue de cette affaire montée de toutes pièces. Je veux saluer les services du 
Conseil départemental de Côte-d’Or qui agissent avec probité et respect des 
règles de la République… »
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G R U P E

avec

Monsieur Willot, pouvez-vous 
présenter Super U Arc-sur-Tille ?
J’ai racheté le SUPER U d’Arc-sur-Tille 
en 2005, c’était à l’époque un magasin 
de 1400 m2 qui employait 55 salariés, 
en 2006 je l’ai agrandit pour porter 
sa surface de vente à 2480 m2 et nous 
employons aujourd’hui 105 salariés, le 
magasin a connu une hausse de son 
chiffre d’affaires de 2005 à aujourd’hui 
de 63% et a donc doublé son effectif. 
C’est un magasin semi-urbain ou semi 
rural comme on veut, ancré dans son 
territoire avec des partenariats forts 
avec les producteurs locaux. Nous 
nous modernisons sans cesse et 
sommes passés à l’heure du digital avec 
notre site couse U.com depuis 5 ans 
pour les achats « drive » et continuons 
ce développement avec la création 
d’un véritable drive accolé au magasin 
qui ouvrira vraisemblablement en juin 
2017, dans le deuxième semestre c’est 
l’intégralité du point de vente qui va 
subir un remodeling  pour réactualiser 
tous les nouveaux concepts de l’en-
seigne, avec un corner bio, une cave de 
maturation en boucherie, une salaison 
de truite et saumon sur place avec 
l’arrivée d’un « fumoir », un corner « 
sushis » qui seront préparés sur place, 
une mise en avant toujours constante 
de nos fournisseurs et producteurs 
régionaux en valorisant les circuits 
courts. Pour résumer le SUPER U 
d’Arc-sur-Tille est un magasin à taille 
humaine avec une offre néanmoins 
complète qui reflète le compromis 
entre modernité et investissements sur 
les rayons traditionnels porteurs de va-
leur ajoutée (boucherie traditionnelle, 
poissonnerie, fromage coupe etc…) et 
avec une seule politique commerciale 
qui vaille « la satisfaction et le service 
pour nos clients »
En octobre 2011 j’ai également créé le 
SUPER de Sennecey-lès-Dijon dont la 
surface de vente est de 1600 m2 et qui 
emploie 45 salariés et dont l’ADN est 
proche de celui d’Arc.
Et en 2014 nous avons ouvert un maga-
sin de proximité alimentaire à Varois 
et Chaignot sous l’enseigne UTILE sur 
400 m2 de surface de vente.

Quelle est l’importance de votre 
partenariat avec le club de la 
JDA Dijon Basket ?
De manière générale le partenariat 

sportif, culturel, artistique ou le soutien 
aux associations locales est ancré 
dans nos valeurs. En effet en tant que 
« patron » de PME indépendant dans 
l’univers de la grande distribution, 
notre investissement dans le tissu 
économique et notre attachement à 
notre territoire est important car nous 
ne sommes pas des directeurs salariés 
d’un groupe mais des entrepreneurs 
locaux non-délocalisables et pas là en 
transit pour qui le rayonnement de leur 
ville revêt de l’importance.
Concernant la JDA notre partenariat 
remonte à 2006 car nous avions choisi 
de soutenir un club d’élite de Dijon en 
plus de tous les clubs et associations 
d’Arc-sur-Tille et lorsque le choix a du 
se faire mon attachement au basket 
m’a naturellement tourné vers la JDA. 
A l’époque avec le Président Michel 
Renaud puis aujourd’hui dans la conti-
nuité avec Thierry Degorce. Les valeurs 
du basket et de la JDA sont proches de 
celle que nous portons dans l’Entre-
prise, c’est un sport d’équipe avec le 
souci de la performance dans un état 
d’esprit qui fait honneur au sport de 
manière générale.
La JDA fait preuve également d’une 
constance au sein de l’élite depuis plus 
de 20 ans avec des moyens pourtant 
limités et doit donc faire preuve d’in-
géniosité pour se maintenir au milieu 
de clubs bien mieux pourvus que nous 
budgétairement et doit donc s’appuyer 
sur une formation performante, en té-
moigne les titres glanés par nos espoirs 
il y a quelques années.
Ces valeurs nous ressemblent et nous 
sommes donc fiers d’associer nos 
entreprises à l’image de la JDA au 
côté d’un Président comme Thierry 
Degorce lui-même chef d’entreprise 
remarquable, dont l’investissement et 
la probité au sein de notre club est à 
souligner.
Pour conclure sur ce chapitre, la JDA 
est aussi une grande famille depuis de 
nombreuses années ou tout le monde 
se connait avec une proximité forte 
entre supporters, partenaires et staff 
dirigeant. Les soirs de matchs sont 
l’occasion de nous retrouver autour de 
notre club ou l’amitié, l’unité et l’envie 
compensent nos moyens limités.

Quel regard portez-vous sur le 
club, son organisation et son 

équipe professionnelle ?
Nous pouvons nous féliciter de la ges-
tion très saine du Président Degorce 
pour notre club, qui sort des difficultés 
financières que nous avons connues ces 
dernières années même si le combat 
n’est pas terminé. Les efforts consen-
tis pour y arriver reflètent le grand 
attachement que Thierry et sa sœur 
portent à notre club et à notre ville et 
pour cela encore un grand bravo à ce 
binôme performant.

Le club s’est restructuré financière-
ment avec une organisation nouvelle 
composée de professionnels à tous les 
étages, je citerai bien évidemment Jean-
Louis Borg notre Manager Général qui 
apporte sa connaissance profonde du 
basket, sa passion et sa rigueur dans la 
gestion de notre club après avoir coa-
ché brillamment notre équipe, je citerai 
aussi Laurent Legname et son staff 
qui malgré une saison compliquée de 
transition va sauver notre club grâce à 
l’envie qu’il transmet à ses joueurs et 
enfin je n’oublierai pas Pierre-Louis Ha-
ristoy et son équipe qui se battent tous 
les jours pour apporter des ressources 
nouvelles à notre club et qui donnent 
une très belle image de la JDA.

Concernant l’équipe pro et ce malgré 
les difficultés nous avons la chance de 
compter dans nos rangs de véritables 
guerriers qui ne lâcheront rien et qui 
permettront à notre club de se main-
tenir dans l’élite encore cette année 
à l’image du dernier match contre 
Antibes. Nous avons aussi des joueurs 
qui nous aident à gagner les matchs 
comme David Holston dont le talent 
est inversement proportionnel à la 
taille ! Mais si je devais me permettre 
un avis tout à fait personnel je vous 
ferais part de mon petit faible pour 
Isaiah Miles qui pour moi est un joueur 
bourré de talent, encore jeune, mais qui 
dans quelques années fera le bonheur 
du club dans lequel il évoluera et pour 
cela la JDA a toujours su faire grandir 
et progresser les joueurs en devenir 
comme en son temps TJ Campbell … 

Un partenaire 
sous la lumière 
Benoit Willot 
Super U

Jérôme DAUBANNAY / 06.75.79.76.27 / jda@sport-vision.fr
1

1

OFFRE VIP POUR LES ENTREPRISES...
VIVEZ UNE EXPÉRIENCE EXCEPTIONNELLE !
Pour plus d’informations, contactez Jérôme DAUBANNAY : jda@sport-vision.fr
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NATURHOUSE CHEVIGNY SAINT SAUVEUR
13, ALLEE DES PLANTES  
21800 Chevigny Saint Sauveur
03 80 10 45 36 – naturhousechevigny@hotmail.com

NATURHOUSE DIJON UNIVERSITE
26 Boulevard de l'Université, 21000 Dijon 
03 80 30 78 36  - naturhousedijon21@gmail.com

NATURHOUSE DIJON CENTRE VILLE
16 Rue Chaudronnerie, 21000 DIJON
03 80 37 84 23 - naturhousedijoncentre@gmail.com

VOUS RÊVEZ DE RETROUVER VOTRE LIGNE 
AVANT L'ÉTÉ ?

Bien au delà d'un véritable 
coaching minceur, votre centre 
NATUR HOUSE  vous aidera 
à acquérir une connaissance 
accrue de l'équilibre alimen-
taire pour une perte de poids 
pérenne.
Après un bilan diététique pour 
comprendre vos petits blocages et 

vos gros craquages, votre nutrition-
niste diététicienne diplômée établit 
un programme personnalisé qui vous 
permettra de retrouver votre poids 
idéal, de rééquilibrer votre alimen-
tation  et de vous faire prendre de 
bonnes habitudes. 
Le but de la méthode est d’atteindre 
son poids idéal sans restriction ni 
frustration ce qui pourrait entraîner 
fatigue et carences alimentaires. Elle se 
décline de la manière suivante : 

• Mise en place d'un plan diététique 
adapté à vos besoins complété par 
une prescription de compléments 
alimentaires Natur’house à base de 
plantes, fruits et légumes, permettant 
d'ameliorer l’évolution de la perte de 
poids. Ces compléments alimentaires 

ne sont en aucun cas des substituts de 
repas ou des coupe faim.
• suivi hebdomadaire pendant la phase 
de perte poids.
• coaching personnalisé destiné à 
maintenir la motivation 

Dès lors que l'objectif de perte de 
poids est atteint :
 • Stabilisation du poids : Suivi 
à la quinzaine pendant cette phase. 
 •  Entretien du poids destiné 
à préserver les résultats obtenus : 
Suivi mensuel pendant cette phase.

Rappelons que chez NaturHouse, les 
consultations sont gratuites. Seuls les 
compléments alimentaires à base de 
plantes, fruits et légumes sont à votre 
charge (environ 40 € par semaine).

La stabilisation, une étape primordiale 
Beaucoup pourront en témoigner : le plus difficile n’est pas 
de perdre du poids, mais de stabiliser le résultat obtenu. La 
phase de stabilisation est donc une étape essentielle pour 
pérenniser le résultat obtenu. C'est pour cette raison que 
Naturhouse accorde une attention toute particulière au 
suivi de ses clients(e)s. Après la première phase de rééqui-
librage, une période de stabilisation prendra le relais, pen-
dant laquelle la personne sera accompagnée à raison d’une 
séance toutes les deux semaines. A l'issue de cette période 
de stabilisation, une nouvelle phase est mise en place, celle 
de l’entretien qui permettra de faire le point mensuellement 
. Grâce à ce suivi personnalisé, les kilos perdus ne réapparaî-
tront pas dans le cadre d'une alimentation équilibrée.  

Pour les personnes qui n’ont pas de problème de poids, 
Naturhouse propose d’utiliser également l’efficacité des 
plantes pour travailler votre silhouette. Des solutions 
spécifiques vont permettent de cibler les zones souhaitées. 
Il existe 3 Solutions : «Effet Ventre Plat» (idéale avant l’été), 
«Jambes légères» (cible les problèmes de circulation et af-
fine les jambes) et «Détox minceur». Ces formules, sans en-
gagement, peuvent être accompagnées ultérieurement par 
un suivi diététique afin de stabiliser les résultats obtenus.

MAIGRIR TOUT NATURELLEMENT !

OUVERTURE

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
Véhicule électrique : 
Ça roule… en France 
et à Dijon !

« L’herbe semble toujours plus 
verte chez le voisin », dixit le 
proverbe. Pourtant la France 
accusée d’avoir un retard 
à l’allumage sur la route de 
l’écologie figure en bonne 

place parmi les pays où les automobilistes achètent 
un grand nombre de voitures électriques. On parle 
de 110 000 véhicules censés rouler plus « propre 
que propre », chez nous !  La France, que l’on cri-
tique si souvent (même nous Français !), aurait ainsi 
un temps d’avance, même sur les pays du Nord de 
l’Europe, pourtant si souvent montrés en exemple !
Tout se passe comme si la prise de courant 
court-circuitait les biocarburants qui ont du 
plomb dans l’aile : l’automobiliste qui roule 
« vert » voit sa consommation augmenter de 
20 à 30%, par rapport à l’essence. Qu'elle soit 
utilisée seule ou en alternance pour les véhicules 

hybrides, l'électricité semble 
donc en mesure de s'imposer 
comme le carburant de demain. 
La Chine investit massivement 
dans ce domaine ainsi que dans 
la fabrication de vélos ou scooters électriques, 
propres et silencieux. La raison de ce boum est liée 
à la chute spectaculaire du prix des batteries : de 
l’ordre d’environ 60 à 80%. 
A Dijon, comment la situation se présente-elle ? 
Aucun véhicule individuel électrique n’est à dispo-
sition du grand public : les voitures Mobigo sont 
thermiques, et il n’y a ni scooters ni vélos élec-
triques. N’empêche qu’on y poursuit l'électrification 
du réseau DIVIA, avec le tram depuis 5 ans, avec 
102 bus hybrides – dont la traction est électrique –, 
ainsi qu’avec 5 navettes City qui, elles, seront 100 % 
électriques dès la rentrée prochaine. 
La flotte « privative » du Grand Dijon-Ville, elle, est 
de plus en plus branchée : elle se compose d’une 
Renault Zoé et de 10 petits véhicules utilitaires 
électriques (cabine 2 places + benne basculante) 

dédiés à l'entretien courant des voies. Bravo ! Des 
esprits chagrins notent que, si les voitures élec-
triques polluent moins lorsqu’elles circulent, elles 
ne sont pas vraiment clean… Ne nous contons pas 
fleurette : elles ont un impact dommageable pour 
la Planète, du fait de leur processus de fabrication, 
comme des matériaux utilisés. Sans oublier les 
sources de l’électricité consommée pour rouler. Et 
là – sans vouloir jouer les troublions – il convient 
de dire que l’électricité produite par les centrales 
nucléaires produirait moins de CO2 que l’éolien ou 
le solaire. Aië-aïe ! 
Est-ce à dire que nous voilà toujours confrontés à 
l’éternel problème de la quadrature du cercle, ou 

plutôt de la quadrature des roues de notre bolide 
préféré ? Et si le secteur automobile prenait le 
virage de l’hydrogène ? C’est en tout cas la voie sur 
laquelle Toyota s’est engagé avec sa Toyota Mirai – 
première voiture à pile à combustible à hydrogène. 
Les dirigeants de la marque assurent que « sur le 
plan environnemental, elle ne rejette que de l’eau ». Ma 
Toyota est fantastique, pas vrai ? Je prends l’au-
toroute pour Los Angeles et elle me fabriquerait 
même mon eau de source ? Et pourquoi pas avec, 
mon Nespresso et en option George Clooney au 
volant ?

Marie-France Poirier 

Par Dany Jawhari

Les freins  
à la  
consultation 

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo.fr

« Certes, je sais que mon problème 
d’érection empoisonne ma vie, je suis 
triste, j’ai perdu le goût du plaisir, 
je souffre en silence avec beaucoup 
d’amertume, mais je ne me vois pas 
consulter ou aborder le sujet. Peut 
être que si mon médecin me faci-
lite la tâche, je pourrai parler plus 
facilement ». 

B eaucoup de freins à la 
consultation médi-
cale existent pour les 
problèmes d’érection. 
Nombreuses sont 
aujourd'hui les études 

qui en attestent, seule une faible 
proportion des hommes atteints de 
problèmes d'érection consulte pour 
ce motif. 
Pourquoi si peu d'hommes 
consultent-ils pour leurs problèmes 
d'érection ? Probablement tous n'en 
souffrent pas ou plus. L'expérience 
clinique montre que certains hommes 
qui en ont beaucoup souffert au 
moment où leurs problèmes sont 
apparus voient leur souffrance s'ame-
nuiser ou disparaître lorsqu’avec le 
temps ils se résignent.
Dans plusieurs études, un peu moins 
de la moitié des hommes affectés de 
problèmes d'érection, de 37 à 44%, 
s'en trouvent vraiment gênés. Cela 
reste toutefois plus que la proportion 
de ceux qui consultent.
La principale explication à cette dis-
cordance tient probablement au fait 
que les hommes éprouvent encore 
une forte gêne à parler de leurs 
problèmes sexuels. Quand on énu-
mère aux hommes une série de 
problèmes touchant la santé, et 
qu'on leur demande de pré-
ciser ceux qu'ils aborderaient 
le moins probablement avec 
un médecin, les problèmes 
d'érection arrivent au premier 
rang. Pourtant quand on pose 
la question « Pensez-vous 
que si les hommes par-
laient de leurs problèmes 
d'érection, cela les aiderait 
à moins en souffrir et à 
trouver de l'aide pour les 
résoudre ? », la majorité 
répond positivement. 
L'expérience clinique 
retrouve plusieurs ex-
plications à cette gêne 
qu'éprouvent les hommes à 
parler de ces problèmes à un 
médecin : 
•	 Leurs inhibitions éduca-

tives et culturelles et 
les tabous.

•	 La honte que leur 
inspirent leurs pro-
blèmes, qu’ils res-
sentent comme dévalo-

risants « je ne me sens plus un 
homme ! ».

•	 La crainte que leur demande ne 
soit pas recevable par un homme 
aussi sérieux qu’un médecin, 
voué à combattre la maladie et la 
mort, et n’ayant pas de temps à 
consacrer au plaisir.

•	 Également, pour les plus âgés, la 
crainte de passer pour un obsé-
dé sexuel. 

•	 Sans compter que beaucoup 
renoncent rapidement, pensant 
leurs problèmes non amélio-
rables. Beaucoup ne savent pas 
qu’il existe des traitements, sou-
lignant à quel point l’information 
reste insuffisante.  

Ce sont donc les médecins qui 
doivent prendre l'initiative d'aborder 
d'eux-mêmes la fonction sexuelle 
avec leurs patients. Ce dépistage actif 
des problèmes d'érection devrait 
faire partie des bonnes pratiques 
cliniques. D'une part dans une pers-
pective de médecine préventive, car 
la santé sexuelle est un marqueur de 
santé générale. D'autre part parce 
que soulager la souffrance, quelle 
qu'en soit l'origine, est un devoir 
médical et humanitaire. Celle qui 
s'attache aux problèmes sexuels est 
souvent importante, même si elle est 
cachée. Aider le patient à l'exprimer 
contribue déjà à le soulager.

C’était 
avant-hier

Santé
sexuelle

Par Roger Loustaud

Tous les gamins  
connaissaient Nénesse

3 et 5 place du Rosoir

N énesse ! Un nom crié 
avec joie par les enfants 
de Dijon...
L'origine, un peu 
lointaine, est la 
conséquence de 

l'installation d'un débardeur de bois de 
Saint-Laurent, dans le Jura, qui fonde 
en 1860 l'entreprise Régis Martelet en 
gare de Dijon-Ville. Le rail va concentrer 
les transports de marchandises sur 
cette ligne Paris-Lyon-Méditerranée, 
et ainsi supprimer nombre de lignes 
maillant la région autour de la capitale 
bourguignonne.
Rapidement, Dijon va devenir un 
nœud ferroviaire et, en attendant la 
construction de lignes locales, le charroi 
va avoir de beaux jours devant lui. Le 
PLM suit le développement, s'organise 
et Régis Martelet va déménager et 
s'installer au plus près, place du Rosoir. 
On construit un immeuble épuré dans 
une approche fonctionnelle, la moins 
onéreuse possible en utilisant le ciment. 
Il est prévu un emplacement avec des 
boxes pour garde-meubles et pour 
les chevaux de trait car le moteur à 
explosion n'est pas encore répandu, 
des bureaux et un logement pour le 

gardien. Au-dessus de la vaste salle où 
sont rangés les chariots, les voitures 
hippomobiles, sont aménagés des 
appartements.
Mais que devient Nénesse, véritable 
animation de la cité, pour faire plus 
amplement sa connaissance. Ce robuste 
cheval de trait était aussi célèbre que 
son prédécesseur Bayard. En fin de 
tournée, le charretier lui criait « On 
rentre » et le brave animal prenait le 
chemin qu'il connaissait par cœur, sans 
intervention aucune de son maître.
Un nom pour un animal était chose 
courante. Il marquait l'attachement 
de son maître ainsi que la fidélité 
et la reconnaissance de la bête si le 
conducteur était juste et bon. D'ailleurs, 
cette façon de faire a permis le passage 
sans heurt à la mécanique. Le fait 
d'humaniser par un nom un animal 
a déteint sur la machine qui allait le 
remplacer. Il faut se souvenir de la 
première Jeep ayant libéré Paris en 
1944 portant, peint sur le capot, « Mort 
aux cons » qui suscita la remarque du 
général de Gaulle : « Vaste programme ».
Par la suite, Régis Martelet développa 
l'activité de transport de marchandises 
sur des directions non exploitées par 

le rail. La vie commerciale amena des 
changements de propriétaires (Aubry 
puis Vassard). 
Les camions de plus faible volume, plus 
rapides, plus maniables, permettant la 
livraison des marchandises à la porte 
des commerces, montrèrent que la 
traction animale n'était plus rentable. 
Par ailleurs, le développement de la 
circulation des véhicules motorisés posa 
des problèmes de sécurité. L'animal et 
le moteur ne peuvent plus fréquenter 
ensemble les rues de Dijon. C'est 
pourquoi la ville interdit la circulation 
des chevaux au début des années 1970.
Et Nénesse ? En 1970, il reste à l'écurie 
pour une retraite bien méritée. On 
ne verra plus ce spectacle touchant 
montrant les liens du charretier et de 
son animal : l'homme arrêtant le chariot 
près d'une borne fontaine pour remplir 
le seau coincé sous le siège. Finie cette 
halte où le cheval se désaltérait sous le 
regard de l'homme qui en profitait pour 
se dégourdir les jambes.
Bien que cette période paraisse 
aujourd’hui lointaine, Nénesse reste 
présent dans les mémoires des gamins 
des années 1960. C'est ce que l'on 
nomme le spleen.

Place du Rosoir

Tenant : rue du Rosoir. 
Aboutissant : avenue Victor-Hu-
go.

Cette place rappelle le nom 
de la source du Val Suzon 
qui alimentait Dijon en eau 
potable en empruntant un 
aqueduc souterrain et ce 
depuis le haut Moyen Age. 
Les linguistes s'entendent 
pour déclarer que ce vo-
cable dérive du mot roseau. 
D'ailleurs, un lieu-dit un peu 
plus haut dans l'avenue Vic-
tor Hugo est porté à l'an-
cien cadastre sous le nom 
de « Roselière ». 
C'est à la demande d'un ri-
verain que le nom est donné 
par délibération municipale 
du 26 avril 1901. Cette place 
rectangulaire présente la 
rareté d'être lotie sur deux 
côtés seulement et pour 
deux immeubles. 
L'adduction d'eau est établie 

par les travaux de l'ingénieur 
Darcy qui s'inspire très lar-
gement des études d'Hugues 
Sambier, architecte-ébéniste 
qui proposait de daller le 
Suzon pour augmenter la 
pression. Après des tracta-
tions avec les communes 
traversées par la rivière, des 
procès, les délimitations de 
propriété du bassin de la 
source entre Messigny et 
Dijon furent établies.  
La prise solennelle des eaux 
amenées par le conseil 
municipal de Dijon eut lieu 
le 6 septembre 1840. Pour 
27 543 habitants, le débit 
maximum de 12 000 litres 
à la minute pouvait fournir 
182,98 litres par habitant 
par 24 heures. Ainsi, les Di-
jonnais, très fiers, disaient 
qu'après Rome leur ville 
était celle où l'eau était dis-
tribuée avec le plus d'abon-
dance.
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De Londres à Dijon, au 221 B Baker Street… partez sur les traces du célèbre détective Sherlock Holmes et de son ami, le docteur Wat-
son !

Un Hercule Poirot 
en herbe 
Pierre Hale est collégien ; l’une de ses camarades de 
classe l’avait invité avec une dizaine d’autres adoles-
cents au B B221 Baker Street pour fêter son anni-
versaire. Il a absolument « adoré » selon ses propres 
termes. Pourquoi ? Enthousiaste, il explique : « En 
général, j’aime lire les livres d’aventure, mais je trouve 
fascinant de résoudre des énigmes, car nos talents 
de déduction sont mis à rude épreuve, ce que l’école 
ne permet pas toujours de faire. Enfin, j’ai apprécié 
ce qui est une sorte de « travail » d’équipe. On l’a 
compris : Pierre est prêt à renouveler l’expérience 

27
Le meilleur  

pour la faim

221 B Baker Street
« Thriller live »

Pendant quelques instants, le cambrioleur et ses complices 
tentèrent de se remémorer les étapes de ce fabuleux lar-
cin, et de songer aux éventuels indices qu’ils auraient pu 
laisser. Puis le diable se présenta à eux sous la forme d’un 
policier-justicier enveloppé par l’odeur de chiens …  

L e suspens commence ici pour vous, lecteur, 
tout comme pour la bande de malfrats. Atten-
tion ! Vous voilà pris dans le huis-clos d’une 
intrigue à démêler sur fond musical ; vous ne 
pourrez plus vous sortir des griffes d’un Dijon 
victorien by night, sans avoir eu à jongler avec 

vos neurones. Ce vol des bijoux de la Reine a lieu moult 
fois dans la semaine dans deux game rooms de l’établis-
sement sis au 20 de la rue Monge, alias au 221 B Baker 
Street… A vos marques, prêts ? Pour ce très intelligent et 
terriblement flippant parcours imaginé par Valentin Voinson, 
le responsable de ce bar so smart, so british. 
Que ceux qui aiment Sherlock Holmes et Sir Arthur Conan 
Doyle viennent les suivre dans des enquêtes criminelles 
d’un Londres victorien, mystérieux, brumeux, où le danger 
peut se dissimuler à maints endroits. On se posera la ques-
tion : « What's going on here ? » avant d’embarquer pour 
plusieurs heures dans un vol ou un crime à résoudre, en 
famille, entre amis ou même collègues de bureau. Le coût 
pour ce suspens ? A partir d’une vingtaine d’euros. Brrr… 

une fois par mois, ainsi que pour un anniversaire ou bien 
un enterrement de vie de garçon, joueuses et joueurs ont 
également le loisir de s’atteler à une murder party inédite 
et due à l’imagination de Valentin et de Rémi, l’un des com-
parses du B Baker Street. Vous n’êtes pas lâché comme ça 
dans l’arène du crime, vous êtes guidé depuis une régie-son 
par un maître de jeu. En raison du succès de ces séances 
spécifiques, inutile d’être fin limier pour comprendre 
qu’il est recommandé de s’inscrire à l’avance (facebook.
com/221b.escaperoom ou contact@221b-dijon.com). 
Avant de traquer les hors-la-loi dans ces deux salles dé-
diées aux univers baroques et fantastiques des méchants de 
l’ère victorienne, avant d’infiltrer le cerveau hyper connec-
té de Sherlock Homes, nul doute que le docteur Watson 
vous eût conseillé un drink au comptoir de ce bar si cosy 
et intime ou une partie de billard en sous-sol… Valentin 
Voinson propose une carte de consommations digne d’un 
pub privé de la gentry londonienne: « Atmosphère oblige, 
explique-t-il, nous proposons de petits encas et, bien sûr, un 
très large choix de whisky et de bières. Tous nos cocktails 
sont faits maison, selon les recettes de notre barman ».  Les 
femmes, fréquemment déguisées en costume d’époque, ne 
sont pas les dernières à apprécier, ce qui ne les empêchent 
pas d’exceller dans l’art de mener l’enquête. 
Valentin n’entend pas s’endormir sur les lauriers de Conan 
Doyle : il réfléchit à la création d’autres game rooms, 
dédiées à l’Egypte ancienne. Aux futurs joueurs et joueuses 
de jouer les Champollion, ou les Hercule Poirot pour dé-
crypter les polars pharaoniques à venir. Avouez qu’envoyer 

autopsier le médecin 
légiste dans une salle 
de sarcophages, c’est 
autrement plus sur-
réaliste que dans une 
simple morgue réfrigé-
rée. De quoi renvoyer 
aux oubliettes Marcel 
Duhamel, Jacques 
Prévert, Yves Tanguy et 
André Breton et leurs 
… « cadavres exquis » ! 

Marie-France  
Poirier

	

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Jeunes entrepreneurs :  
Les difficultés  

pour un crédit immobilier 
Les jeunes entrepreneurs et professions libérales ont très 
souvent du mal à obtenir des crédits. Même chemin de croix 
pour les personnes qui sont en CDD.  
Du côté des banques, on entend souvent les dirigeants des 
grands établissements demander plus de flexibilité du marché 
du travail mais pour prêter à leurs clients, le plus souvent, 
il est réclamé un contrat de travail de durée indéterminée 
(CDI). Les personnes qui n’ont pas ou peu d’ancienneté dans 
leur travail ou des professions atypiques ont beaucoup de mal 
à se faire financer.  
Depuis que les taux sont extrêmement bas, les jeunes actifs 
veulent eux aussi accéder à la propriété et profiter de ces 
conditions favorables.  
Il est vrai que sans revenus fixes ni ancienneté, il est difficile 
d’évaluer la capacité de ces futurs emprunteurs à rembourser. 
Les procédures pour être indemnisé des fonds prêtés 
sont longues et coûteuses. Les banques redoutent que les 
tribunaux concluent à un défaut de conseil pour avoir prêté 
« à la légère ».  
Il faut donc apporter aux banques les preuves que 
l’emprunteur est capable de rembourser et donner un peu de 
recul dans l’observation des revenus. 
Pour les professions libérales, les banques demandent 
deux années de revenus, trois ans pour les entrepreneurs 
(avec bilans et comptes d’exploitation à l’appui). Pour les 
saisonniers, il est bien souvent demandé quatre années 
d’activité.  
Après paiement de la mensualité de crédit, il doit rester  
1 000 € mensuel pour le couple et 200 € par enfant.  
D’autres éléments entrent en ligne de compte : l’existence 
d’un apport personnel capable de couvrir au moins les 
frais d’acquisition facilite grandement l’obtention d’un prêt. 
D’ailleurs, plus généralement, avoir constitué préalablement 
une épargne régulière sur les comptes d’épargne passe pour 
un atout maître. Une personne qui, en effet, épargne très 
régulièrement témoigne d’une capacité à maîtriser son budget.  
Souvent l’achat d’un bien immobilier est une décision prise 
à deux. Si son conjoint a une situation professionnelle 
stable, cette situation va favoriser grandement la décision de 
l’établissement bancaire.  
Si l’on n’est pas à 2 à vouloir devenir propriétaires, une 
caution peut permettre l’obtention du crédit.  
Pour les personnes qui sont dans les situations évoquées 
plus haut (CDD, créateurs d’entreprise, professions libérales , 
saisonniers…), les conditions de financement risquent d’être 
un peu plus élevées que pour d’autres emprunteurs .  
Il en sera de même pour les garanties.  
Toutefois, ces contraintes ne doivent pas décourager les 
personnes qui désirent devenir propriétaires. Car c’est 
vraiment le moment de profiter des taux historiquement 
bas. Même avec un taux fixe supérieur de 0,20% ou 0,30% à 
celui dont peut bénéficier un emprunteur plus « standard », 
l’acquisition de sa résidence principale reste l’un des meilleurs 
investissements dans le contexte économique et financier 
actuel.

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Transiger un litige
M. Roland V. Genlis

J’ai actuellement, devant le conseil des 
prud’hommes de Dijon, un litige qui est ancien.  
On me propose de « transiger ». En quoi cela 
consiste-t-il exactement ?

Une transaction permet de mettre un terme à un litige en cours, 
ou à prévenir un litige à naître, par un accord conclu entre les 
parties sans qu’un juge ait à trancher. Chaque partie doit faire 
des concessions réciproques afin que chacune d’entre elles puisse 
trouver un intérêt à ladite transaction. L’adage qui consiste à 
affirmer « qu’un mauvais accord vaut mieux qu’un bon procès » 
tient compte précisément de la durée d’une procédure judiciaire, de 
son coût, et de son issue aléatoire.

J’ai l’impression que l’accord qui m’est proposé 
n’est pas beaucoup plus avantageux que ce que 
je pourrais obtenir en allant au bout du procès ; 
comment en être certain ?

La question que vous posez est difficile car nul ne peut être 
certain de l’issue judiciaire d’un procès, par contre l’existence 
de concessions réciproques est une condition de validité de la 
convention. En effet s’il apparaît qu’une seule des parties fait un 
effort dans la transaction, celle-ci pourrait être frappée de nullité.

Comment être certain que la partie adverse 
respectera les accords si le juge n’intervient pas ?

La transaction doit nécessairement envisager des sanctions en cas 
de non-exécution ou de mauvaise exécution, à défaut elle serait 
inefficace. Par ailleurs il est tout à fait possible de faire homologuer 
l’accord par un juge lequel n’interviendra pas sur le fond du litige 
mais donnera force exécutoire à cette convention.

Devrai-je renoncer au remboursement de tous 
les frais engagés pour la procédure judiciaire si 
j’accepte de transiger ?

Dans le cadre d’une procédure judiciaire, la partie perdante est 
condamnée aux dépens de l’instance. Les dépens concernent 
tous les frais engagés dans le cadre de la procédure, à savoir 
frais d’huissier, frais d’expertise, frais fiscaux, etc. De plus le juge 
peut condamner la partie perdante à rembourser une partie des 
frais irrépétibles de l’adversaire lesquels sont constitués par les 
honoraires de l’avocat (art. 700 du Code de Procédure civile).

Il est important de prévoir dans le cadre de la 
transaction qui prendra en charge les frais engagés 
et sous quelles modalités.

En effet si vous vous désistez purement et simplement de votre 
demande devant la juridiction, sans prévoir le remboursement des 
frais engagés, celle-ci laissera les dépens et les frais irrépétibles à 
votre charge.

La rédaction d’une transaction ne s’improvise pas : elle doit 
envisager toutes les modalités de bonne exécution de l’accord 
intervenu, le tout étant d’éviter un nouveau contentieux futur d’où 
l’intérêt de la faire rédiger par avocat.

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Orpheline
Orpheline, drame français d’Arnaud des Pallières 
avec Adèle Haenel (Renée), Adèle Exarchopoulos 
(Sandra), Solène Rigot (Karine), Vega Cuzytek (Kiki), 
Jalil Lespert (Darius), Gemma Arteton (Tara), Nicolas 
Duvauchelle (le père) et Sergi Lopez (Maurice).

P ortrait d’une femme à quatre âges de sa vie. 
Petite fille de la campagne, prise dans une 
tragique partie de cache-cache. Adolescente 
ballottée de fugue en fugue, d’homme en 
homme, puisque tout vaut mieux que le 
triste foyer familial. Jeune provinciale qui 

monte à Paris et frôle la catastrophe. Femme accomplie 
enfin, qui se croyait à l’abri de son passé. Quatre actrices 
différentes incarnent une seule et même héroïne.

Pourquoi parcourir pendant deux heures la vie à rebours 
d’un personnage touché par la grâce plutôt que de se 
payer une bonne tranche de grasse rigolade avec le dernier 
Kev Adams Gangsterdam, ou pire encore de se jeter A 
Bras Ouverts dans ceux de Christian Clavier ? Réponse 

subjective en sept points :

1/Parce que deux Adèle valent mieux qu’une ! Arnaud des 
Pallières réunit les deux comédiennes les plus lumineuses 
et représentatives de leur génération : la lauréate du César 
de la meilleure actrice 2015 pour Les Combattants et 
celle du Prix Romy Schneider, César du meilleur jeune 
espoir féminin et Palme d’Or pour La Vie d’Adèle. Haenel 
la fougueuse cérébrale au charisme inouï, Exarchopoulos 
l’universelle sauvage, héritière du personnage de Suzanne 
chez Pialat - jouée magnifiquement par la Sandrine 
Bonnaire d’A Nos Amours. 

2/Pour les actrices, toutes les actrices : la jeune Vega 
Cuzytek est une petite Kiki magnifique, Solène Rigot 
(25 ans) joue le rôle de Karine (13 ans !), une présence 
simultanée de l’enfance et de l’ultra féminité. Dans le 
rôle secondaire d’une joueuse professionnelle, Gemma 
Arterton impose une figure déroutante et inattendue, 
révélant une âpreté insoupçonnée. Film dur, réaliste 
et labyrinthique, Orpheline captive, bouleverse et 
impressionne durablement, et ce grâce à ses actrices. 
Des Pallières donne une dignité à la quête sensuelle, 
sexuelle, amoureuse, sociale, politique de cette/ces jeune(s) 
femme(s). Avec sa voix, son visage, son sourire, sa grâce, 
son corps, sa puissance de séduction, elle(s) retrouve(nt) 
un peu d’égalité avec des hommes et des femmes bien 
dotés par la vie. 

3/Pour le trop peu connu réalisateur, Arnaud des Pallières : 
le cinéaste met en scène des films à construire soi-même. 
Orpheline est une sorte de portrait cubiste offrant autant 
de points de vue possibles que de spectateurs. A vous de 
choisir quelle est la figure centrale autour de laquelle  
« votre » histoire va se déployer : la petite fille, 

l’adolescente en fugue, la provinciale débarquant à Paris, la 
jeune femme enceinte ? Les trois personnages interprétés 
par Gemma Arterton, Sergi Lopez et Nicolas Duvauchelle 
créent des passerelles entre les époques, entre les actrices, 
donnant ainsi son unité au film.

4/Pour son écriture stylistique personnelle : la caméra 
épouse le regard du personnage principal pour renforcer le 
jeu des quatre actrices jouant le même rôle. Le spectateur 
ne voit que par elles. Arnaud des Pallières n’a utilisé qu’un 
seul objectif pour s’obliger à inventer une écriture qui 
n’appartient qu’à lui. Grâce au rythme rapide du film, à 
l’absence de transitions entre les parties, les émotions 
ressenties se confondent : différents visages se superposent 
pour créer l’illusion d’un être unique et cohérent. La 

démarche rappelle celle de Todd Haynes dans I’m not There 
(2007), où le cinéaste faisait jouer Bob Dylan par cinq 
comédiens différents … et une comédienne.

5/Pour les images brutes du chef opérateur Yves Cape, 
directeur de la photographie pour Bruno Dumont, Claire 
Denis et Patrice Chéreau. La lumière scrute les corps, 
faisant d’Orpheline un long-métrage charnel, servi par un 
montage unique, révélant une femme qui s’est laissé porter 
au gré du vent, avant de décider de prendre le contrôle de 
sa vie.

6/Pour son titre Orpheline : un titre à la fois mystérieux 
et éclatant. La jeune femme est orpheline parce que ses 
parents n’ont jamais compris ou su qui elle était. L’évidence 
du titre va se concrétiser dans la révélation finale, et donc 
originelle : Orpheline étant construit à l’envers. François 
Ozon, le bien nommé, avait déjà utilisé cette technique 
narrative dans son film 5x2.

7/Pour cette question essentielle : l’enfant que nous étions 
ressemble-t-il à l’adulte que nous sommes devenus ? 
Adèle Haenel, qui fait surgir le désarroi et le mystère avec 
grâce, est la seule qu’on revoit tout au long du film : « elle 
représente cette héroïne ici et maintenant, à l’heure où, si tout 
est déjà joué, tout peut encore arriver ». 

Ainsi, après avoir débuté dans le documentaire, Arnaud 
des Pallières se spécialise avec beaucoup d’originalité 
dans le film choral. Il s’appuie ici sur un scénario très 
autobiographique de Christelle Berthevas, et nous raconte, 
à rebours, une femme multiple, de ses trente ans à son 
plus jeune âge. Avec émotion et brio. Difficile de laisser 
Orpheline sur notre route sans s’arrêter.

Avec Orpheline, découvrez une femme aux différentes étapes de sa vie



UN RETOUR AUX SOURCES
Du Bas Débit au Très Haut Débit…

En octobre 1995, Réseau Concept est constituée pour 
développer des services informatiques professionnels dans 
un nouvel environnement, l’Internet.
Que de chemin parcouru en 22 ans !

Réseau Concept est la première entreprise à déployer un 
accès local au réseau mondial Internet en Bourgogne, à 
Dijon.
A l’époque, les flux IP circulent uniquement sur le réseau 
téléphonique commuté (RTC), sur des paires de cuivre. 
Les communications sont analogiques, limitées à un débit 
maximal de 36 Kbits/s (36 000 bits/s).
En 2016, Réseau Concept offre un débit garanti de 1 000 
000 000 bits/s.

Réseau Concept accompagne cette révolution et investit 
en permanence dans les hommes et les infrastructures qui 
permettent de tirer le meilleur parti de l’Internet.
Nous pouvons scinder notre histoire en 3 principales phases.

1995-2000 : les premiers pas

Le 5 octobre 1995, forts d’une expérience réussie au 
Canada, les deux entrepreneurs Sylvain Boucon et Jérôme 
Richard fondent Réseau Concept.
Ces cinq premières années d’innovation se révèlent 
passionnantes et valorisantes.
Devant le scepticisme de nos responsables politiques et de la 
majorité de nos confrères entrepreneurs, nous persévérons 
dans notre stratégie d’innovation.
Rapidement le soutien d’acteurs locaux, Patriarche, Boudier, 
la CCI Bourgogne…, et du leader mondial Oracle, nous 
encourage et valide le bien fondé de notre démarche.
En précurseur de l’Internet en Bourgogne, nous décidons 
immédiatement de nous doter d’un centre d’hébergement 
informatique local.
Nous avons la conviction que nous devons proposer une 
prestation globale aux entreprises bourguignonnes et que 
nous devons maîtriser en interne la totalité des technologies 
utilisées par nos clients : le conseil, la connexion à l’Internet, 
l’hébergement de serveurs de données et d’application, le 
développement d’applications complexes et l’interopérabilité 
des systèmes.
L’investissement est lourd pour notre entreprise, startup de 
l’époque, mais vital.
Le marché et nos nombreux clients nous donnent 
rapidement raison.

Les prix et trophées s’accumulent. En 1996, nous remportons 
le prix Territoria de l’Innovation des collectivités territoriales 
pour le projet « Côte-d’Or expert » développé avec 
le soutien du Conseil Général de la Côte-d’Or et de la 
Chambre de Commerce et de l’Industrie de la Bourgogne.
En 1997, l’hebdomadaire 01 Informatique et la Chambre de 
Commerce et d’Industrie nous décernent le trophée des 
applications Internet pour le catalogue électronique des 
produits de Danfoss Socla développé sous Oracle.
En 2000, Réseau Concept remporte le Trophée World Wine 
Web pour le développement et l’hébergement de l’extranet 
de l’Organisation Internationale de la Vigne et du Vin qui 
rassemble et propose aux experts mondiaux toutes les 
délibérations de l’organisation internationale de la vigne et 
du vin (OIV) depuis sa création en 1923.

2000-2010, 
la maturité et l’infogérance hébergée

Le développement mondial de l’Internet, caricaturé par sa 
première bulle, nous permet de poursuivre une croissance 
rapide mais contrôlée.
En 2002, nous investissons dans un nouveau centre 
informatique (Datacenter) situé à Dijon en capacité 
d’accueillir 500 serveurs.
Nous engageons cet investissement dans le cadre de 
l’émergence du Haut Débit xDSL, transmission numérique 
de données IP, qui autorise des vitesses de transmission 
comprises entre 0.5 Mbit/s et 8 Mbits/s.
En ce début de XXIème siècle, nous sommes convaincus que 
la production et l’échange de données numériques vont 
poursuivre leur augmentation exponentielle.
Combinée à cette explosion du trafic IP, la complexification 
des architectures informatiques conduit les entreprises à 
externaliser leurs serveurs informatiques.
Une nouvelle fois, quelques précurseurs et visionnaires nous 
font confiance et nous confient l’infogérance hébergée de 
leur informatique dès 2002.
L’IRTESS Bourgogne, le Cabinet ECA, le Conseil Régional 
de Bourgogne, la Chambre de Commerce et d’Industrie 
Régionale… hébergent tout ou partie de leur système 
d’information dans notre centre d’hébergement.

2010-2020, 
la quatrième révolution industrielle

Indiscutablement, les tendances apparues lors de la décennie 
précédente se renforcent et s’imposent. 
Les nouvelles technologies liées aux objets connectés et à leur 
exploitation (l’Intelligence Artificielle, le Big Data…) incitent 
les entreprises à investir massivement dans le numérique 
et à en externaliser les fonctions les plus complexes, 
principalement la continuité d’exploitation 24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7, la sécurisation et l’interopérabilité de leur 
informatique.
Ce mouvement de fond d’externalisation s’accélère, 
encouragé par les économies réalisées dans la mutualisation 
et la massification des ressources informatiques et humaines.
Afin d’accompagner la croissance de cette demande et de 
préparer l’augmentation rapide des besoins de nos clients, 
Réseau Concept investit dans ses trois métiers historiques.
Pour réaliser notre métier de conseil, à travers des missions 
courtes d’assistance à maîtrise d’ouvrage ou longues de 
maîtrise d’œuvre de projets numériques, nous recrutons 
de nouveaux talents, ingénieurs ou universitaires pour nos 

services techniques, école supérieur de commerce pour nos 
directions de projet.

A date, nous exploitons 2 centres informatiques en pleine 
propriété à Dijon et au Canada, et nous les sécurisons sur 
un troisième site à Besançon.
Nous hébergeons, sécurisons et supervisons plusieurs 
centaines de serveurs.
En 2015, devant l’absence de  Très Haut Débit en Bourgogne 
et à Dijon, nous étudions soit le déménagement de notre 
entreprise à Paris, Francfort ou Londres, soit la construction 
de notre propre infrastructure réseau.
A l’issue d’un semestre d’études techniques et économiques, 
nous décidons de conserver notre implantation dijonnaise 
et de construire notre propre réseau Très Haut Débit fibre 
optique.
Cette stratégie représente un engagement financier 
important pour notre PME mais indispensable pour nos 
clients.
Réalisé entièrement sur fonds privés, notre investissement 
permet aux entreprises dijonnaises de bénéficier des 
performances disponibles dans les capitales mondiales de 
l’Internet et au même prix.

Début 2017,
quel est l’outil industriel numérique  
Réseau Concept ?

Notre outil industriel numérique est constitué de 2 
ensembles essentiels et indissociables.
Le premier est constitué de nos ressources humaines, de 
nos experts informatiques.
Le second est composé de nos deux centres informatiques 
interconnectés en BGP4 et de notre réseau Très Haut 
Débit par fibre optique. L’architecture de nos centres 
informatiques permet de sécuriser leur fonctionnement en 
doublonnant le premier par le second et vice versa.
Ils sont accessibles par nos clients en Très Haut Débit 
partout en France continentale, à travers notre réseau IP de 
niveau 2, Ethernet.
Indépendamment du réseau mondial Internet mais 
interconnectée, cette technologie nous permet de garantir 
la performance, la sécurité et la fiabilité des communications.
Pour conclure, depuis quelques mois, nous offrons à 
nos clients un engagement de résultat, contractuel et 
opérationnel. En d’autres termes, nous leur garantissons le 
fonctionnement et l’évolutivité de leur informatique.
Après un exercice 2016 exceptionnel, caractérisé par une 
croissance de notre chiffre d’affaires de 18% à périmètre 
constant, 2017 s’annonce de la même veine.
En ce début 2017, une vingtaine de nouveaux clients nous 
ont déjà rejoint. Ils nous confient l’infogérance de leur 
informatique.
Réseau Concept les en remercie ainsi que toutes les 
entreprises et toutes les collectivités que nous servons 
depuis 22 ans.

MAISON FRANCE CONFORT : 3, avenue de la Découverte - 21000 DIJON 
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